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SECONDE PARTIE,
Touchant ^ explication,

&; la construction de plusieurs
Machines utiles inventées parl'Auteur.

AVERTISSEMENT.

Î  L estàobserver que ce qui suie est sui¬vant l’objet , SL la fin que doivent
avoir Ics Machines , qui est de soulager les
hommes , ou les animaux , de ménager le
tems , ou faire plus d’ouvrage , de chercher
dans tout Téquilibre , autant qu 'il sc peur,
d'éviter les frottemens , de supporter les
estorts & le poids , par des manières les plus
aisées , & d’appliquer les forces par des di-; sections les plus droites &c les plus justes

!i T ^il est possible ; on les explique en peu deí mots , &: on en donne la construction , asmì *]ue les Ouvriers les puissent faire aisé-
1 tuent dans la fuite , ayant les modelés , ou1 «n voyant les machines ; on s’eít restraincì
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aux termes , & à la maniéré des dissérens
Ouvriers , dont elles dépendent , ou pour
l’usage , ou pour la construction,

Machine à tamiser les poudres fines
comme tabac d'Espagne poudre a
poudrer autres, avec laquelle un
homme peut faire autantd’ouvrage,
que trois autres dans le même espa¬
ce de te ms.

'Avantage de cette Machine est tiré
des équilibres : elle consiste en une

planche , deux tourillons , deux pitons,
un balancier , d ux petits pitons , &: deux
tourillons pour chaque tamis : on rétablie
fur un banc solide , fait d’une grosse soli¬
ve , ou d’une petite poutre , ou sur l’appuy
d’unc boutique qui soit ferme.

Plan .i . La figure A B C D représente la Machi¬
ne vue dc côté , élevée sur un banc , avec
les tamis : A le banc , C B la planche , éle¬
vée fur ses deux pitons C B où elle est per¬
cée Sc entaillée pour passer les deux touril¬
lons , que l’on ne mec pas tout a fait a
l’extrémité , asin que la planche puisse être
aussi longue , ou plus que le banc . Les D
représentent les tamis , F le balancier.

Plan .i . La figure O P M N représente le pjan,
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& les petites figures à côté , les picces sé¬
parées : O P les tourillons qui peuvent dé¬
border la planche : M N une barre do fer ,
°u de bois , attachée à la planche , qui la
Retient , pour l’empêcher de renverser tout
a fait , & qui bat fur le banc , ou fur l’ap-
puy , où la Machine est établie.

De cette maniéré , par le plan , ô£ par l'é-
lévation , il est aisé de comprendre , qu 'en
faisant aller &£  venir de côté , le balancier
P , les tamis vont &c  viennent de même ,
&: étant retenu par le travers M N , ils re¬
çoivent un corps de côté &: d’autre , corn¬
ue ils en rcccvroicnt , si on les battoir de
côté &: d’autre , avec la main , à la manié¬
ré ordinaire ; ainsi le banc étant solide , &;
ferme pour recevoir un bon coup , tous
les tamis le reçoivent , &. la poudre paffe,
eomme si on battoir à la main ; & en ré¬
sumant de tems en tems les cercles ou
font les toiles , ou les taffetas , elles s’ufe-
ront par tout , comme si on tournoit le
ramis à la main , &: la batterie des tamis,
stoi sont attachez solidement , ne s’ufera
Pas : & par l’expérience faite , il fe trouve
mutant de poudre passée , dans chaque ta-
rfiis , qu ’ii s'en trouve dans un , qu 'un hom-
IT»c bat à la main , en même tems qu’on
fait jouer la Machine ; &c  Compris le tems
‘Pfil faut pour charger & décharger les
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tami ? , un homme en fait autant que trois
autres , s’il y a quatre tamis fur la Machi¬
ne , pourvu néanmoins que le ban , ou le
lieu fur lequel elle etì établie , soit solide
& fixe ; car si on fétablifloit fur une table

vacillante , ou fur des goussets,ou cram¬
pons attachez à une muraille , on en tire-
roit peu d’avantage . Ainsi le banc ne peut
être trop lourd , ni l’appuy trop ferme.

Conflruclion.

I Aplanche doit avoir un pouced’é-
paillent , longue pour y mettre le

nombre des tamis que l’on veut , éloignez
l’un de l’autre de quatre pouces , les tou-

PlAN .z. rdlons font à pâtes , comme G , attachez
dessus la planche , avec trois clous rivez»
le balancier F , peut être à pâte de même j
& attachez par les mêmes rivez du touril-
rillon : il peut encore entrer quarêment
dans un tourillon , qui débordera les p^
cons , &c dont le bout fera quarté.

Les deux pitons qui supportent la plan¬
che , doivent être aussi gros que le pouce,
avec des embafes , passant au travers du
banc , ou de l’appuy , &c arrêtez par déf¬
ions , avec des écrous ; & si on attache se
balancier au tourillon , il doit être plus gros
que le pouce ; l’autre comme un doigt*
’ L’un
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L‘un des pitons est coupe en forme dû
fourche , comme D , & l’on pâlie une bro¬
che à vis au travers de la fourche , pout
arrêter la machine , quelle ne puisse for-
tir , ce qui f: fait , lorsque les pitons fout
arrêtez fur l’appuv de boutique , asin qu’on
puisse ôter , éc  remettre la Machine aisé¬
ment , cn ôtant cette broche.

On attache a chaque tamis deux tourril-
lons , comme A & B dont la courbure A,
est une pacte large , qui embrasse le bas du
tamis , par où il est attaché , avec deux
vis à écrous , qui passent au travers des
cercles de la batterie -, ces courrillons doi¬
vent être placez , de maniéré que le tamis
soit en équilibre , &C  arrêté ferme fur la
planche , avec deux pitons C D , qui
passent au travers de la planche , avec un
écrou dessous , fun est coupé quarrément,
comme D , pour recevoir Tentasse du pi¬
ton B , dans lequel il doit être juste , de
maniéré que quand on a patlé le tour-
tìllon rond dans le piton C , on enfonce
le tourrillon B , dans la fourche B , &c  la
picce H , posée à côté , est arrêtée avec un
ecrou pat dessous , de maniéré qu’cn la
tournant avec les doigts , la courbure H ,
puisse recouvrir le tourillon B , & Tempe*
chcr de forcir ; par ce moïen on levé aisé*
tttcnc 1c tamis , en détournant cette picce ,
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&c  on le remet dc même , sans perdre de
temps , que ce qui elt nécessaire pour le
charger éc  décharger.

La première Machine qui a été faite est
à Bercy,auCabinçcdè M.PajotDofcnbray,
Intendant générai des Postes dc France , on
la fait joiier avec une manivelle , par le
moyen d’unc roue dentée , qui répond à un
pignon , lequel a une petite manivelle , qui
fait faire deux battemens à laMachine,cha¬
que tour qu’ellc fait :cettc Machine cít plus
ailée , mais elle est plus composée , &; plus
fujetcc aux réparations -, c’est pour cela
que I on donne simplement la construction
dc cette derni re.

Le sieur Jary , Maître Serrurier , ruë des
Folfez dc Monsieur le Prince , fait ccs
Machines.

Maniéré de construire, & de fc serviî
d’une Crue 3 pour creuser un Carias
ou pour élever une Chaussée aV^
moins de dépense.

LEprincipal avantage quel’on tiredes
gruës-à long bec , est dc prendre une

pierre un peu éloignée du bâti ment,5e dc 1*
porter cn place , lorfqu’ellc est: élevée à ^
hauteur de la muraille que l'on bâtit ; c ct



DES MACHIN ES . 43 y
pour ce (U)ct que l’on en établit pour leî
grands bàtimens aux endroits , où il y a
place.

C.omine il n’y a pas loin à porter la terre,
iorsqu’on crcuíe un canal , ou que l’on
élève une chaulìlc ; il te trouve pluíìeurâ
endroits , où l’on pourroit te ícrvi'c avan¬
tageusement de la grue , pour porter les
terres , en faiíant le bec un peu plus long ,
5’il est nécessaire , & cn ajourant une ptcce Pla^  ^F , au boucd’une grue , comme H M 1 G ,
élevée fur son pied , & repreíéméc dédi¬
te , & en mettant au bouc de cette piece
F, un poids pour servird’équilibrc au grand,
hec , qui peut être suffisamment fore par ce
tnoyen, quoiqu’alongé , les arboucans étant
plus bas , comme cn C , &£  cn M , aved
trois appuys A E N , ils pourroicnc nicmd
être de sapin , &: les appuys plus legers;
que ceux que l’on tait , qui sont íoUvenC
trop lourds.

Cetce grue ainíì posce sur un châssisA
F C D , avec quatre roulettes larges , aux:
Quatre coins , pourroic être au milieu d’tiii
canal , .ou d’une chuiíìéc , & porter lcA
terres de part Ôc  d ’autre.

Ft cn saisine des panniers qui puissent
Fc vtiider par dessous, par lc moyen d’une
charnière , faite avec des cordes ou aime-
Iïlc ncj & un crochet qui íéroic aise à tm"

E c ij
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vrir , étant à bas , on fcroit beaucoup d’ou-
vrage , cn cc que l’on chargcroit plus aisé¬
ment les panniers , que les brouettes , par-
cc que l’on pourroit les renverser , pour
les remplir à moitié de terre , Se qu’en les
redreilant après , pour les achever de rem¬
plir , ils ne seroient pas st hauts , Se que
l'on tranfporteroit tout d 'un coup un demi
tombreau , ou un petit tombreau de terre,
après savoir élevé , par le moyen d’une
roue simple , avec des bâtons cn travers ,
comme elle est marquée cn H.

Les arboutans pour le pied , pourroient
être anctez â Farrre , par une clef de bois,
ou broche de fer , qui passeroit au travers
de l’arbre , Le des arboutans , comme il est
marqué cn 1 ; 8e le canal étant creusé , st
seroic aisé d’avancer la grue , sans la dé¬
monter , par le moyen des quatre roulettes,
en posant des madrics dessous , s’il étotc
nécessaire ; on pourroit sc servir de grue ,
de même pour creuser les sossez des fortifi¬
cations , Se former les remparts ; 8e en met¬
tre une de côté Led’autrc , íì le canal que
l’on voudroit crouler ctoic trop large.
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Conflruéíiond’un Roulot, oud'une Pou¬

lie jointe a une arbre de cabcjlan  ,
pour battre les gros pilotis , fans per¬
dre de temps.

Q Uand on se sert da cabestan,pour éle¬ver le mouton , lorsqu ’on bac les gros
pilotis ; il faut s’arreter , détourner l’ar-
bre , ou lc treuil , pour ramener la corde ,
&acrochcr lc mouton , chaque fois qu il
tombe : ce qui emporte à peu prés la moi¬
tié du temps , &: ces momens d’arrêter Sc
de reprendre , fatiguent autant Sc peinent
plus les ouvriers , que si ils continuoient
leur travail ; car c’cst une marche qui n’est
pas rude , Sc quand il faut s’arreter Sc re¬
mettre le corps en mouvement , chacun
fçait que l’on fatigue plus,que de continuer
la marche ; ce qui fait que l’on fatigue plus
a se promener dans une chambre , que dans
tin jardin , &plus dans un jardin qu’cn pleine
campagnerparcc qu 'on s'arrête plus souvent
dans la chambre , que dans lc jardin , & plus
souvent dans lc jardin , qu’cn campagne.

Par où il arrive , que si on pouvoit faire
remonter le mouton fans s’arreter , les
hommes fatigueroient moins , ou ne fati-
gueroient pas plus , Sc qu’ils fcroienc une
*ois plus d’ouvragc ou approchant ; ce qui

Ec iij
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íc peut par la construction suivante.

Pìan 4 . Qu ’à cet estec soit construit le rouîot A ,
haut de huit ou neuf pouces , &í  de la gros¬
seur de l’arbrc d’un cabestan ;qu’il soit per¬
cé de part en part , avec deux anneaux ,
ou petites boites à chaque bout , qui débor¬
dent un peu.

Que ce roui ot soit serré de deux cer¬
cles , ou liens , dont l’unsoit fort , & qui
puisse avoir deux ou trois entailles , comme
Ê G ; que l'on chasse dans un arbre , comme
13C , une broche forte C h , que l'on re¬
présente , pour servir de goujons à la pou¬
lie , ou au roulot A , qui tournant lut cet¬
te broche , ne porte >ur 1arbre que fur IcS
petites boites , autour deí’qucllcs la bro¬
che tournera , ne touchant pas dans le mi¬
lieu du roulot , pour éviter le frottement.
Que l'on attache à l'arbre un cliquet M N,
mobile fur deux tourillons D C , en sorte
qu’etant poussé en haut par un r ssort 1 ,
attaché à l’arbrc , la partie N , de ce cli¬
quet entre dans rentable du cercle de fer,
&: Pempêchc de tourner.

De cette manière l'arbre tournant , Ie
goulot tourne , & la corde pour élever Ie
mou on H , y étant attachée , sc tortilsc
d 'ílus ; le mouton étant en haut , en ti¬
rant le cliquet par une corde , 5c  sc bais¬
sant , il sort de rentable , le mouton
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tombant , fait tourner le ronlot , comme
Une poulie , après quoi , le cliquet rentre
dans fentaillc , & les hommes continuant
de tourner f arbre , avec les barres H 1 , le
mouton remonte fans perdre de temps,
l’arhre étant mobile fur les tourrillons C
E , élevez dans une charpente , ou chèvre à
battre les pilotis , à peu près comme elle est
représentée.

Par ce moyen on peut faire une fois
plus d’ouvrage ou approchant , fans que
les hommes fatiguent davantage ; ce qui
feroit encore plus avantageux dans les tra¬
vaux , où l’eau gagne , &c  que l’on a peine
a l ’épuifcr par des pompes.

Cette Machine n’a pas été expérimentée
en grand , il y en a un modelé auCabinet de
Monsieur Pajot Dofcnbray , &: chezl ’Au,
tour.

Constructiond'une Machine paralatti-
cfue, ou d’un ppnoiï, pour voir pen¬
dant une éclipse un ajìre au centre de
la lunette3 ou pour trouver aisément
toutes fortes cïobjets, çjr les suivre
dans leurs mouvemens.

LEmouvement de ccttcMachinc fefait
par le moyen de deux portions de ccr- ,

E ilij
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clés , Pun pour hausser ou baisser , & l’au-
tre pour aller de coté , une partie de ces
cercles fe mouvant à vis &: écrouë , que Ton
tourne à la rn.yn , pour suivre le mouve¬
ment de Castre , ou autre chose à observer.

PiAN 5. La figure ABDE,  représenté le pied
de la Machine élevée & vuë de profil ; B
D E , un arbre mouvant au point D , B ,
élevé , ou faisant un angle sur le pied AB,
suivant rélevation du pôle du lieu , 011 Ton
veut observer , comme de 48 . deg . ; 1 mi.
pour Paris ; E C , la gouticre pour porter la
lunette mouvante au point C , centre de la
portion du cercle C O : la piccc DI , est
de fer , attachée à Parbre au point D.

î .a figure M H N , est le pied representé
en face , au milieu duquel l’arbre cil soute¬
nu & mobile au point D ; la portion de
cercle M N , eíl attachée en M , par un
écrouë L , avec des oreilles , tournant dans
le bout de certe portion de cercle taraudé,
de la longueur de cinq ou íìx pouces : l'au¬
tre bout cil mouvant , dans une piccc G ,
attachée en N ; & la piecc D 1, íe met
dans le cercle , par un trou quarté F , s’y
fixe avec une vis 1.

La portion de cercle CO , est mouvante
au point O , dans une piccc G , attachée a
l’arbrc que l’on fixe par la vis , & elle ell
arrêtée au point C , à côté de la gouticre
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par un écrouc L,étant taraudce de cinq ou
six pouces de long . Ainsi quand on veut
faire faire un grand mouvement à la gou-
ticrc , pour hausser ou baisser la lunette ,
on desserre la vis au point O , Sc  on la ferre
pour la fixer , quand le point ell trouvé ; Sc
si l’objet hausse ou baisse, on tourne l’é-
crouë au point C , plus ou moins vite , pour
suivre l'objet , suivant qu’il est nécessaire.
Vil vade côté , on tournel ’écrouëM , &:
pour faire faire un grand mouvement de co¬
té , on desserre la vis I , que l'on resserre,
l’objet étant trouvé.

Par ce moyen , les cercles étant libres ,
°n trouve les objets tout d'un coup , fans
aHcr ou trop haut ou trop bas , ou trop d’un
c°té , ou trop d un autre plusieurs fois,
com me il arrive avec les genoux ou ma¬
chines paralactiques ordinaires , qui doi-
vcnt être rudes , Sc  fortes , pour soutenirla lunette . En observant la veille d’un c
cclipfc , combien il faut tourner de tours ,
Par chaque minutte , pour avoir l’aílre à
éclipser , au centre de la lunette pendant
1oclipíe ; il fera aisé de Ey tenir le lende¬
main , cn faisant lc même nombre de tours,
^ faire l’obfcrvation , quand il ne patoî-
tr oit que pendant trois ou quatre secondes,
Pendant quelques intervalles ac l’éclipfe j
Cc ^uincsc pourroit pas, avec une machi-
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no prdinairc : ainsi clic a plus dc commo¬
dité & d’unlité que les autres,

Cette Machine est en grand à l’Obfcrva-
toirc de Paris , mais elle n’est que pour les
éclipses , parée que les cercles font entière-
ment taraudez : elle í'eroìt trop lente pour
autres choies . M . Bion Ingénieur du Roy
pour les Instrumens , Quay dc l’Horlpgc >
fait ces' genoux.

Ccnjïmcíion d’une nouvelle rame ,
l 'on peut appliquer aux nos vaijïeaUX  -
pour les faire aller en temps calme.

O Uojquc les vaisseaux soientd’unc mak
. ^ fc prodigieuse , il n’est pas cependant

impossible,de les faire aller à la rame à bï*s-
d’hòmmc ; puisque les galères les remor¬
quent , &c les font avancer : d en arrivcroit.
de même , sil’on pouvoit mettre des ra¬
mes aux vaisseaux,5c assez dc rameurs , p° uí
les faire aller : que çcs rames soient au nom¬
bre dc cinquante , ou au nombre dc deux ,
ou de quatre , pourvu qu’on puisse gouver¬
ner les deux , ou les quatre , qu ’clles pren¬
ne !ir un assez ijrand volume d eau > qo cf
les ayencassez dc vitesse , & qu ’on y PÛ V
appliquer les rameurs nécessaires , d cíi:
constant que les vaisseaux iroient avec deux,
comme avec cinquante ; la rame dont d-
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s’agit , a toutes ces proprietez , Sc l ’on faitaller un vaiíïeau avec deux iculemcnt , fui- Plan  6-
Vant rcxperiencc qui en a été laite à Tou¬
lon , fur un vaisseau de soixante picces.

Cette rame eít reprcfcntcc par la.figure E1 M L , faite de bois Sc de ter , elle cil
compoilc de deux picces mobiles . On la
pose perpendiculairement au iabore de la
sainte Barbe , à un pied au-deisous cìc l'ap-
puy. du faborc , fur deux pitons ou femel¬
les de gouvernail , qui excèdent lc vaisseau
en dehors d'un pied ; elle cil mobile dans
ces pitons fur les tourillons L M-, &C tour¬
be comme un gouvernai !au point F G , par
des gons Sc pitons , ou mâ'cs Sc femelles de,
gouvernail ; cette rame étant ainíì suspen¬
due , en la. poussant en dehors , avec une
Manille N U , mouvante au point C , de
la partie H C recourbée , la rame H E ,
ss tourne d’aiord fur son tranchant , & s’a-
Çtncc sous lc vaiileau , pendant que la par-
tlc H I } s ’cn éloigne ; Sc quand on tire la
Manille N O , cette racaic rame C H , fc
sotourne fur son plat , telle qu’clle paroît ;
^ des rameurs appliquez à une corde atta-

au point I , font rapprocher ce bout
d» vaisseau , Sc poussent l’eau avec la ra-
Jhc , qui cil plongée , Sc fur son plat ; lcCoup dc rame donné , celui qui tient la ma-
bille N O , repousse la rame , Sc la remet
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d’abord sur son tranchant , afin qu’cllc ne
retarde pas,  ou qu’ellc n’empêche pas le
mouvement du vaisseau -, ainíi en donnant

plusieurs coups de rames , on le sait avan¬
cer , comme on fait aller une chaloupe en
gabaranc , ou comme avec des rames , dont
on se sert à Venise pour quelques chalou¬
pes ou gondollcs , pouffant seau fur le plat,
& ballant chercher fur le tranchant , an lieu
de forcir la rame de l’eau , suivant la manié¬
ré la plus ordinaire de ramer.

Proportion de la rame , & des pièces
U composent.

f A longueur de la rame est;en tout de
,_dix pieds , la longueur de la piece de

boisFl,dc 6.pieds,la grosteur de quatre pou¬
ces en quarté , la longueur des bras &; tqut-
rillons L M , de trois picces , la grosteut
des tourrillons , comme dc celle d’un g°n >
ou mal de gouvernail ; les arboutans 1^

D L C de dix -huit pouces , la longueur dc*
branches du piton P , de cinq pouces. 1

doit être fait d 'unc barre dc fer d’un p° llCC! - j
cn quarté ; le piton ou mâl de gouverna’

K , d ’un pouce de largeur , & autant d f- j
paistcur ; la longueur de six pouces ; leg 011 j
ou mal dc gouvernail G , dc la grosteur d un :

mal dc gouvernail , le trou du gon K»à p1'0'  j
portion.
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La longueur du manche de la rame I FG H , rcprcícncé sur le plat , de íìx pieds,la recourburcH C , de seize pouces . 11 doitêtre fait d’unc barre de fer large , épaisse de

sept ou huit lignes , diminuée depuis G ,jusqu ’à la fin : l’arboutant E C D , de ce
même manche représenté , comme íila ra¬me ctoit sur ion tranchant , doit êtrcd ’unc
f>arre d’un petit pouce en quarté , l’appuyG , de huit pouces . Si la barre est fbiblc ,pourra encore mettre un appuy vers F.
La pèle de la rame de bois d’orme , large
de deux pieds , longue de quatre , épaisse de
deux pouces par le haut,où elle est attachée
au manche , & toujours en diminuant par leb*s , en forte quelle foie tranchante de toussens.

Conjímcíion des picce s.

A Vant de commencer,ilestbond’a-juster au saborc de laíainte Barbe , à
pied au-dessous de rappuy,unmadric debois d’orme AB,long de quatre pieds,largede neuf pouces , épais de cinq , & de l'at-

ta cher pour oerccr les iix trous marquez ,
tQ ut au travers du vaistcau , de prendre la'
mesure pour faire des boulons de longueur,pour être arrêté dans le vaisseau avec des
ecrouês; derapporterensuite le jnadriea



446  EXPLICATION

la forge , pour ajuster à chaque trou les
branches des deux puons P , que l’on arrê¬
te ferme avec des petits boulons.

Ces pitons étant éloignez à peu près l’nn
de l’autrc .dc trois pieds , on prend après la
mesure pour forger la piece L M , qui en¬
tre d.ms la piece de bois quarté F K I , 66
qui sert de bras 66 de tourillons , étant re¬
présentée de cette manlerc , comme h oh
voyoir la rame par lc bouc. Cette piece est
composée dc quatre autres , de deux b.u‘-
res plates D , de deux morceaux dc ter f ,
d’un pouce cn quarté ; on les íbud ensem¬
ble aux deux bouts , pour frire les touril¬
lons , 66 on ies dispose , dc maniéré quC
l’on cn palíc un d’abord , dans un des p1'
tons P , pour faire entrer Pautre dans fa1*'*
tre , ce bout étant disposé pour y palier unc
clavette L , a travers , avec une rondelle >
aíìn qu il nc puiíle for ir . ,

L une dc ees barres plates D , est perM'^
cfun grand trou , pour y paster le piton »
qui doit palier au travers des deux barre5 >
66 dc la piece de bois , pour arrêter celM
piece M L, avec un boulon , qui pâli un» .
au travers , pour renie les deux arbontaM
cn D , & en C : l'autre piton fc pâlie en r »
au travers d’un lien , 66 il est arrctc ^ cL-

un écrouc , ou rivé comme celui d’cnhan^
après quoi on prend la inclure , pont nv
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Apres quoi on rive Parboutanc E C D ,& le bout recourbé H E , étant ajusté pourrecevoir la manille M N , mouvante au

point C , par une broche , on rive la pèlede !a rame avec quatre rivets , & deux pearites barres , qui servant de concrcuivure,°n met deux petites barre *en bas , avec desdvets ; par ce moyen la rame peut être dedeux pieces jointes au milieu.
On ajoute à la picce de bois quarté unebarre de fer X Y , avec deux pitons paílansai1 travers ; ces deux pitons fervent pour tc-rdf une broche C , qui touche a un gon G,P°ur empêcher que la rame ne fe levé , sc*lc forte des gros pitons en ramant ; cettebroche est retenue par Pembafe , au petitpiton d’enhaut . Aux deux replis X Y , onaJustc deux vis à tête percée , pour concc-11]t la rame , de manière qu’cllc ne faste^ un quart de cercle , la courbure H E dl °Uchant fur une vis , en la tirage , &c Pau*tr e côté fnrl ’autrc en la répondant.

Aíanìcre defe servir de la rame.
Ont ctant ajusté,on reporte le madrifeA B, au vailfcau , auquel les pitons P,
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sont attachez avec les boulons qui pastent
au travers du vaisseau ; &: pour mettre la
rame cn mer , un homme passe la picce f
I , & Tanche avec la clavette : ensuite deux
hommes íupportans la rame avec une cor¬
de , on la fait couler aisément dans les
deux gros gons , par le moyen de deux bro-
chcs , que l’on chaste dans la piecc de bois
qui dirigent la rame pour entrer dans le*
pitons.

On pourroit austì la placer toute mon¬
tée , en la descendant d’cnhaut aven
une corde ; 6e enfin on attache au pont I »
à un anneau , la corde qui íc prolonge ^
longdu vaisseau , à laquclle ^ nt attache^
des manilles de bois 1< X , pour mettre nn
homme de chaque coté : cette corde
retenue par une autre au vaisseau , de m3'
nierc que le mouvement de Tanneau 1, 110
puisse faire que trois pieds de mouvement j
ainsi il doit être retenu , de forte ss31
ne s’cloigne du vaisseau que de trois picus>
& que la gr.mde corde ne puisse pas f3llC
plus de mouvement , & quelle retienne
contraire les rameurs , atìn qu’ils puisie 11
donner un coup vif , tans crainte de
ber , Hc  qu ’ils soient même retirez p3r ,, ‘
corde , aíìn que le travail soit plus 3JsC  £
qu’avcc les rames ordinaires , comme il e
facile d'en ìutrcr. ,

J ° Suiv 31̂
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Suivant cette construction , on connoît

suffisamment que la rame cít allez forte.
Tous les fers 'faisant leurs estorcs eu tirant,

supportez par trois endroits , tant les
tourillons L M , que les pitons P qui [es
supportent , Sc l ’ai boutant E C D favora¬
blement trouvé , puìí 'qu ’il faic Ion essoreen tirant , &: qu 'il cít arbouté &C soutenu
par l'appuiC.

On pourroit meme fe servir de cette
Maniéré d’arboucant pour fortifier une pou¬tre ) ou pouc la rejoindre íì elle étoit caf.tée , en en mettant ún dc côté & d’autrc
de la poutre , cc qui la rendroit solide *comme si elle n’éroic pas cassée lans occu¬
per de place , &: fans difformité.

On voit auiìi qu’ede fait allez dc mou¬
vement dans Peau , qu’elle en prend un
allez gros volume , Sc qu ’on lui peut don¬
ner de la vitesse , puisque les rameurs peu¬vent tirer par façade , lans crainte dc tom¬
ber ; ainsi il est aisé de juger , qu ’avec deme
rames de cette lotte , appliquées à un vais¬
seau , une à chaque laborc , on peut le fai-re avancer , même avec viteste , íì les ra-
rucs font bien gouvernées : on en peut fai¬re de plus grandes , Sc dc plus petites sui¬
vant les bâti mens : celle-ci est pour un
Vaisseau de soixante pieces dc canon,

f expérience en a été faite à Toulon fur
kf
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un vaisseau tic cette grosseur ; il étoit à fan-
crc à la rade contre un vent asiez fort,
vingt -quatre hommes appliquez à chaque
rame , faifoient ébranler le vaisseau au se¬
cond coup de rame ; au troisième le cable
mollissoit , & il avançoit sensiblement au
quatrième coup . Inexpérience fut répétée
plusieurs fois , &: on ne poussoir pas davan¬
tage , crainte de forcer le cable ou l’ancre
par le recul du vaisseau , qui auroit été re¬
poussé après par le vent . M . Dcshais qui
commandoit le bâtiment , s en servit une
fois en campagne , &;en ayant rendu comp¬
te à la Cour , le Roi fit une pension de huit
cens livres à fauteur.

On fçait assez de quelle utilité ces rames
peuvent être en disserentes occasions , lans
qu ’ellcs soient à charge , ni qu’elles empa¬
rassent le vaisseau , elles peuvent servir con¬
tre le courant , pour empêcher un vaiíleau
de fe rompre contre un rocher , pour Rabat¬
tre par un petit vent &C  l ’y tenir , pol,c
avancer quand le calme prend fous la lig nC»
pour le tirer du péril quand le vaisseau eít
démâté , & eu plusieurs occasions qui if
peuvent rencontrer : pour donner chasie *
un bâtiment quand il fait peu de vent , &
autres avantages.
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Des Balanciers & Piflons de Pompes.

L'Onsçait assez que la plupart des ponvpes ne fournissent d’eau qu’autancqu’elles font violentées , ou que l'action
du piston sc doit faire avec une certaine vi¬tesse , qu’on le pourroit tirer si lentemenc
que la pompe ne donneroit pas une goûtéd ’eau , particulièrement lorsque les cuirs
font un peu usez , Sc que cette même pom¬pe étant tirée avec vitesse > donneroit unô
quantité d eau : cela étant , il s’agiroit dé
donner une vitesse nécessaire au piston *
pendant que l’on n'en peut donner au mo¬teur » telle que scroit une roue qui tourne-toit lentement » ou les bras d’un hommé
pour faire agir le balancier . Or cela se peutde deux façons.

La premiere , seroit de faire lever le ba¬
lancier par une roue de la même maniéré
que l’on fait lever des pilons par une roue
pour fouler des étoffes , ou battre dos pou¬dres , Sc de mettre au balancier qui levé lepiston , un grand bras que l’on chargcroitd’un poids , Sc que l’on pourroit avancervcrs le centre ou le point mobile , ou l’éloi-
gner , suivant qu’il seroit nécessaire , pouravoir la vitesse sufsiíante , & faire ren*
dte à la pompe à chaque coup de balaiv»
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cier toute l’cau quelle peut fournir . Com¬
me le poids B du balancier B D , lequel

Plan 7 . étant levé par l'arbreE , auquel on suppo¬
se une roue qui 1c feroit tourner , & qui
Icveroit à chaque tour trois balanciers
comme B D , par les trois branches IF G,
enlevant la partie C du balancier B D ,
mobile au point A lequel étant levé & écha-
pant de la partie G , tomberoit avec vitesse
par le poids B , 5c fourniroit autant d’eau à
chaque coup,que íì l’arbre tournoit avec une
grande vitesse , Lc qu’il tirât le pilìon avec
une manivelle,comme il 1c pratique ordinai¬
rement.

Par ce moyen une grande roue qui ns
peut aller que très - lentcment par le cou¬
rant de la rivière , feroit jouer tant de
pompes que l’onvoudroit , íì elle avoit al¬
lez de force , &c  qui donneroient toutes
de l’cau également en approchant , ou éloi¬
gnant le poids du centre , suivant qu’il le-
roi t nécdlairc , par rapport aux cuirs qu1
scroicnt plus ou moins usez & -libres,
même balancier pouvant être levé deux oi
trois fois chaque tour de roue.

Et en disposant les balanciers des pom¬
pes de maniéré qu ils puissent suivre 1c
mouvement des arbres de moulins à vent,
on auroit l’avantagc,que quand le moulin
tourncroic doucement , chaque coup de
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pompe fourni roic autant d’cau , que si le
moulin alloit très -vîte : &£ lorfqu’il iroic
fort vite , il n'arriveroit pas tant d accident
pour rompre les balanciers , ou autre cho¬
se qu’il en arrive , les pompes fait ant leurs
effets , par les manivelles appliquées à l’ar-bre 3. la maniéré ordinaire.

On auroic le même avantage pour les
machines que l’on fait agir par des che¬
vaux , qui rcsiílcroicnt beaucoup plus long-tems au travail , allant lentement , suivant
leurs pas , comme vont cous les chevaux à
la charuë , & à la charctte , que d’aller un
certain pas vif , pour pouvoir tirer de l’cau.

Il ícroit auísi avantageux pour tirer de
l’cau à bras d’homme avec une pompe,
de mettre un balancier perpendiculaire ou
approchant avec un poids au bas , comme
lc balancier A M N , lequel étant tiré par Plan  7.
Une corde ou par deux , vers le milieu ou
autrement , comme cn I L , par façade de
la même manière que l’on tire les balan¬
ciers des monnoyes , il acqucreroit une vî-
te sie , &: il n’y auroic point de force per¬
due -, car f impression que lc poids d’enbas
ïccevroit , continuëroit suivant la force
cfsil Tauroic reçu ; & comme il retombe-
r°ìc de lui-même , l’homme sc repoferoic,& n’auroit qu’unc action à faire sans rien
porter , au lieu qu’il faut qu’il hausse LL

F f iij
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baisse les bras , & porre le balancier à ía
plupart des pompes : si le poids du balan¬
cier n’avoit pas assez de force pour repousser
le piston , il faudroit ou le charger , ou ne lc
pas mettre tout -à -faitperpendiculaire , & ’lc
faire de la longueur nécessaire pour don-
per assez de vitesse à la pompe.

Ce même balancier tiré par deux hom¬
mes , pourroit faire agir deux pompes
étant double , comme il est représenté : un
piston étant attaché en M , & un autre est
N , & les hommes tirant fun d’un côté est
I , & l’autre en L , feroient joiier les pom¬
pes fort vite , & donneroìent beaucoup
d ’eau , & pourroient résister beaucoup plus.
de tems à ce travail qu’à tout autre , parti'
çulicrement à celui de tourner la manivel*
Je,qui est le plus rude travail.

D u Pijìon.

Ï Lsemble quel'on pourroit faire dé¬border le cuir aux pistons pour leur faire
faire un peu l’entonnoir , comme au psi'
çon l F , parce que lorsqu' il agiroit , l’eau qtU
feroit dans Fentonnoir étant pressée par celle
de dessus , agiroit pour ouvrir lentonnoir,
A le presser contre le corps de la pompe qul
servi roi t , comme si le piston étoit fort roi-
ék j, & feroit lc même esset ; ce qui évite-
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roi r une partie du frottement rude.

On pourroit mettre deux cuirs à cet en¬
droit , si on le jugeoit à propos , &;y met¬
tre un cercle de bois de chêne , de fer , ou
de cuivre , arrêté avec quelques fils de fer,
ou de laiton , pour faire ressort & ouvrir ,
ou presser cette partie de cuir contre le
corps de la pompe ; ce cercle étant coupé
d'une maniéré que les deux bouts recou¬
vrent l’un fur l'aiitrc , Sc qu’ils soient plus
forts que vers le milieu . Ces choses coûte-
roient peu à essayer , &; pourroicnc avoir
leurs utilité ?.

Dcjjein & calibred'une petite montre
à Çix roues.

L Es petites montresàsix roues,ima-Plan.8ginécs pour Louis le Grand qui en
écoit curieux , ayant réussi suivant les prin¬
cipes de frortcmens que l'on a rapportez,
& fe trouvant plus commodes , 6? aussi jus¬
tes que les autres , on a crû devoir en don¬
ner la construction.

Le premier calibre ABC représente la
platine de dessus , les cercles représentent
la grandeur des voués , la disposition du ba¬
lancier , & celle de la roué de rencon¬
tre E , dont la tige doit
centre de la roué de champ

F f iiij

être dirigée au
car fi elle
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éroic dirigée suivant la ligne ponctuée ei*
B , il est constant que la roue nc nonrroic
engrener ni la faire tourner que très -difìì-
cilement , que les dents ferment fortvui-
d ' s , &: qu’il y auroit considérablement
de force perdue j íì la ligne paíì’oit de l'au¬
tre côté A , il y auroit même inconvé¬
nient , Le plus elle fcroic prés du centre
de la roue de champ , moins il y en auroit,
&r il n'y auroit de précision , que quand
elle tendroit au centre , comme la dispo¬
sition de cette montre le per net , la tige
de la roué de rencontre pouvant être allez
longue.

Cet usage de placer la tige de Sa roue
de rcncontie à côte de la roué de champ ,
s ’est introduite par nécessite lorfqu ’on a
fait des montres ovales , parcc que la tige
auroit été trop courte , Sc  si peu que la
çontrepotcnce eût varié , ou que le trou
fe lue agrandi , l’cngrenage fe feroit trouvé
toucd ’un côté , à une palette du balancier,
& les dents de !a roué de champ n’auroicnt
pas allez engrené dans le pignon ; cc qui
auroit fait arrêter la montre , & qui au¬
roit été un inconvénient plus grand , que
de faire passer la tige à côté , & l’on a
Conservé cet usage , qui peut fe rectifier aux
petites montres que l'on propose.

Lc nombre des dents des roués est à cc-
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té avec celui des pignons : lc premier chif¬
fre marque le nombre des dents de la gran¬
de roue , &£  le second les tours de ìa fu¬
sée : aux autres le second chistre marque
le nombre des pignons . La construction des
dents , SC la disposition à l’ordinaire , ex¬
cepté la derniere petite roué moyenne,
que l’on doit si re paslcr auprès de la roué
de clump , afin de ne pas laisser le pignon
haut fur lequel la roué est rivée , pour
erre legere , &£  les croisses d ? même , Sc
hast'c de chair p pour ce sujet , aussi bien
que la roue de rencontre , dont on doit
plutôt plier les croisées , que de la faire
large de champ pour engrener dans les pa¬
lettes du balancier.

La roué dc rencontre doit être encore
plus égale que celles qui ont quinze dents :
ainTi on y doit employer le même tems , la
potence doit erre rivée à côté de l’ouver-
tll >e, & il est toujours à propos de mettre
Un  petit échantillon au nez de la potence,
pour faire 1échapcment : on y a mis des
pignons impairs , paï ce qu'il parole qu’il
V a moins dc force perdue pour l’engrena-
8e j en ce que les ailes approchent plus de
l an glc droit quand la roué commence à y
en grencr , comme quand elle quitte . Ou
peut les faire à nombre pair aisément,
cn  changeant lc calibre : le nombre des
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roués de minutes à l’ordinaire , les deux
pignons de douze , la roue de cadran de
trente -six, & la roue de renvoi de quaran¬
te . huic : on peut la faire plus petite que
le calibre , & elle fera également bonne :
celles qui ont été faites n’étoicnt pas si
grandes.

Desseinà'une petite Montreàsecondes.

Pi .AN.9. T E second calibre ou dessein E F G ,
I / est une montre à secondes , dont le
nombre est à côcc , qui ne fe peut pas chan¬
ger , parcc que la quatrième roué porte l’é-
guille des secondes , qui doit faire soixante
tours , pendant que la roué de minute en
fait un , le nombre des dents de roués
& des pignons étant réglez pour ce sujet.
Elle a le même avantage que la précédente
à minutes , &c  la disposition des roués est
de même ; il faut frire en forte que cette
quatrième roué soit prés de la roué ^
champ , qui doit ctre rivée fur son pignon»
dc  comme il est gros étant de huit, il
faut pas qu ’il soit haut , asin de rendre
la roué legere ; on doit disposer de m
la roué de rencontre au centre de la roue
de champ.

Cette montre à secondes a l’avantag®
par dessus les autres montres à seconde?»
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qu’ellc peuc ctre aussi juste que la montre
a minute dans la poche pour les différentes
Emanons ; car la roue qui porte l’éguillc
des secondes , ne peut altèrer le mouve¬
ment par les frottemens de Tassietc de la
tige qui porte Téguille , puisqu elle n’a que
ion poids qui est leger , & le frottement
réagit pas fur l’assietce, il agit contre le pi¬
vot iimplement : ainsi quoi qu il soit plus
gros pour porter l’éguille , le frottement
est toujours égal dans les mêmes situations;
au lieu qu’aux montres ordinaires que l’on
fait à secondes, dont l’éguille est portée pat
ia roue de champ , il y a une grande diffé¬
rence dans les différentes situations où la
montre se trouve a la poche , le pivot pour
porter I’éguillc étant gros , l’alsiette a plus
d étendue &rde frottement , lorsque la mon-
tsc est posée sur le cadran , ou tournée de
^aniere que la voue incline , & porte sur
^ platine des piliers , auquel cas Passcttc y
portant , il se trouve autant de frottement
stste si lc pivot ctoit aussi gros que la tige ,
mivant la 13. des frottemens : ainsi les
Contres à secondes doivent plus varier à
ja poche que les montres à minutes , qui est
1 Unique cause pourquoi elles varient plus
?lì ssi>& qu’elles ne font pas si justes ; h quel
inconvénient est corrige à la montre à six
f° l'és , &; va auílì juste que la montre à mi.
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nutes , Sc  plus juste que les montres ordi¬
naires , comme il s’est trouvé jusqu’à pré¬
sent.

Mais il saut prendre garde que les roues
soient bien libres , Sc  que le trou de la con-
trepotence ne soit pas trop enfoncé ,
Sc  percé droit à celui de la potence , dont
le nez peut être é^ais , parce que l'on ne
laisse pas de champ a la roue de rencontre ;
pour être legcrc , le trou de la potence
pour la roue de rencontre peut être perce
de parc en part ; car la rouë ne porte pas sor
le nez de la potence ; elle se leve toujours
vers la contrepotence , dans quelque íìtua-
tion que la montre soit . II est à propos de
river la potence à côté de l'entrée comme
il est marqué ; Sc  il ne faut pas manquer de
mettre une vis sous le pivot de la rouë de
champ pour la supporter comme à la mon¬
tre à minutes , pour empêcher les frotte-
mens dans les disserentes situations.

Par ce moyen les Curieux qui voudront
faire des observations , pourront avoir des
montres à secondes également comme
d’autres , ce qui est commode pour con-
noître récoulement des eaux , la distance
d un lieu en un autre quand on est en voya¬
ge , en observant les secondes Sc  le mou¬
vement égal des chevaux , ou de la marche
qu ’on fait , Sc  lc tems pour ditfércntes pe-
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rires choses que I on fait , ou que Ton voie
faire -, parec qu on voie la minute juste ,ou la quantième partie de minute , fans
compter minute par minute , quand on aune fois remarqué la seconde , Le plusieursautres choses.

On peut mettre à ces petites montres un
cercle autour du mouvement , pour empê¬
cher la poudre , comme on avoir été obli¬gé d’cn mettre aux montres à trois timbres,
parce qu’ellcs l'ont fort à ^ nrr , asin d en¬
tendre les sons des timbres qui ne sont pasgros.

Conjlruélion d’une montre de poche à ré¬
pétition , qui sonne d’elle- même les
quarts & t heure , fur trois timbres
avec un seul marteau , & un Jeul
mouvement de sonnerie .

C Ette montren’est pas plus grosse quecelles qu’on fait avec des grands ba¬
lanciers , & n’est pas plus lourde , les trois
timbres sont attachez à la platine dc dessus
par un coq , étant tous trois dans un porte-
timbre avec des petits morceaux de cartesentre chacun , ils couvrent le balancier -, le
tanche du marteau est pliant sor la tige,
Par où il hausse Sc baisse pour frapper l«s
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timbres l’un après l’autre pour les quarts :
il frappe fur le dernier timbre pour l’heu-
re , lans hausser ni baisser. On poulie ld
bouton pour la faire répéter comme aux ré¬
pétitions ordinaires , & íonne toujours les
quarts avant l’hcure : ce qui fait un petit
carillon . Louis XIV.  a eu la premiere,
faite de la main de l’Auteur . S.  A . R . ds

Lorraine la seconde j avec une petite mon¬
tre à six roues ; M . le premier Président de
Mefme a la troisième : il y en a eu plusieurs
de frites » mais l’Ouviier qui avoit été ins¬
truit étant mort , on n en a plus fait ; c’est
pourquoi on donne la conltruction , assa
que les Ouvriers la puissent faire -, cs
qui leur fera facile en ayant une : élis
elt non feulement curieuse , mais elle st
son utilité , elle sert de pendule , que l'oU
porte de chambre en chambre ; elle amuss
cn voyage , étant pendue dans le eatosse,

sert romours de pendule & de rcpé tl'
tion par tout où l'on aille 5que l’on a st1*
chevcc du lit fans qu’elle empêche de dor*
mir.

On a fait à ces montres des cadrai

blancs tout unis , comme aux petites
montres , avec un grand milieu , &
des petites heures , avec de fort petl"
tes minutes , que les personnes diíbm
guées onc trouvé beaucoup plus beaux,
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que s*ils eussent été cTor ; parce que les
heures ctant petites , elles font séparées , &;
on les distingue mieux de loin . L’on a ju¬
gé qu 'il étoit inutile de faire des grandes
minutes , &: des grands chiffres pour les
marquer , puisque les chiffres des minutes
font vis -à-vis celui des heures que l’on
fçaic que la première heure marque cinq
minutes -, les deux dix , les trois quinze,
ainsi du reste ; &: que les divisions ne fer¬
vent que pour la satisfaction quand on en abesoin.

Explication& confìmflion dcsPiéces.

LEgrand cercle simple'marque la pla-pLANtine de dessus , avec la disposition & l0>le nombre des dents des roues , comme el¬
les font placces : le mouvement a cinq
roues placées àl ’ordinaire , c'est-à-dire , la
roué des minutes en bas , ôc la seconde en
haut iles  roues de champ & de rencon¬
tre avec des champs bas , une vis fous le
pivot de la roue de champ comme aux pe¬
tites montres , la tige de la roue de ren¬
contre au centre de la roue de champ.

Pour la sonnerie , le barillet à oreille
auffì grand que la grande roue , la roue de
cheville dessus la roue de minute , & fousk grande roué : la troisième en haut , &: le
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reste Tune haut , l’autre bas , 5c un volant

qui doit être prés de la platine des piliers.

L’autre grand cercle représente la pla¬

tine des piliers , Lc des machines en place,

les points marquent les centres des machi¬

nes moblcs fur des pivots , avec des co .js

qui les soutiennent ; les lignes simples mas¬

quent les coqs.
On réserve à la troisième roue de son¬

nerie , une palette au bout du pignon , com¬

me elle est représentée en la ligure E : cet¬

te palette étant un peu plus large en bas

qu ’en haut : on rive au bas de cette palet¬

te un morceau de laiton qui forme un

quart de cercle , elle paise au travers tic

la platine , soutenue par un petit coq haut

de deux lignes : cette palette sert pouf
remontrer les cramiliieres D B 5c E I , c11

place aux points B 5c C , rivée fur les deu*

pivots G 5c E , ausqucls on réserve une px'

lette pour être repouílcc par les petits
ressorts.

Ces cramiliieres étant foutenuës paf un

petit coq F , on place ensuite au point

marqué aubout de la fourche du petit coq

A , le cliquet L d'acicr soudé sur un mor¬

ceau de laiton E L , ayant trois branches,

puis la détente E M fous lc coq L , mobile

au point E fur deux pivots ; ce même coq

supportant la roué de renvoi des minutes.
Ensuite
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fensuite la grande piéce P K F G I au
point G , ayant une tige qui passe au tra¬
vers de la platine des pUiers,& foûcenuë patla platine de dessus , &: par un petit coqen G , qui n’est pas plus haut que l’épais-
seur de la piece , parce qu’ellô rase la pla¬
tine î &: la piece L N M au point M, par un
petit coq qui lui sert de pivot , & qui la
presse ferme fur la platine , afin qu’ellcn’agisse que quand on la pousse avec lé
doigt*

Méthode d’ajujìer les Piecès*T  O ut étant placé,on fait faire Fessésà la cramilliere des quarts D B , quia ses dents comme les dents démontre , lé
cliquet ayant une épaisseur j pour empêcherqu ' il n’entrc trop avant dans les flents : onfait ensuite faire l’esset à la crauiillìeré
des heures , &: Fou entaille un peu ce me-
tue cliquet L , comme il est marqué >pourservir aux deux cramillieres : de maniéré
que celle des heures n’en foie pas retenue t2c qu’elle tombe toujours jusqil’à ce que la
Cr amilHcre des quarts soit remontée aubout de ses dents : oh laisse de même uné
épaisseur , afin que le cliquet n’entre pastrop avant , 8c que le grand bouc E de cé
Piquet qui est recouché , &£qui passe dans

Gg



466 EXPLICATION
la platine par 1entaille marquée en E , ne
concile pas au volant , que quand les cra-
milliercs font toutes deux remontées par
les tours que la palette fait : comme il faut
souvent ôter les cramillicrcs , on laille la

vis du coq F un peu longue,afin qu ’on puisse
lever le coq , fans le de taire enticrcmcnt.

On fait ensuite faire fesser à la picce
P K F G I , dont le grand bouc F G passe
par dessus le petit coq A , pour faire par là
tomber le cliquet , lorsqu'on pousse le pen¬
dant de la montre pour la répétition : f1
partie G sert pour retenir la palette , & a»
rêter le mouvement jusqu à ce qu’on ay®
ôté le doigt de dessus le pendant : on atta¬
che après vers le point K, une cheville qul
sert à retenir la partie E , de lacramillieff
des heures E l , enforce qu’elle ne pusse
tomber cflfà f heure ; ou quand on poussa
le pendant , pour la faire tomber à l'heure,
on ajuílc la partie P fous la roue de ten-
voi des minutes , qui a deux chevss cS
qui éloignent cette partie P , de manies
qu ’clle fasse sortir la cheville K de la cra-
millure , loríqu ’il s’agic de sonner fhcurc*

On ajusse après la piece O G , mobil®
fur ses pivots entre les deux platines , «e
maniéré que la cheville O , qui passe au tra¬
vers de la platine par une entaille ,
puisse pas pousser trop loin cette grand®
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jpiece P K F G í , & qu’elle ne force ni la
palette , ni le cliquet ; cela dépend de 1’en-
caille qu ’on lui fait , &ù qui retient la che¬
ville qui se trouve vers K.

O 11 tait après échapper la détente EM
mouvante au point L ;enlorte qu’clle tom¬
be juste lorsque l’cguillr des minutes est:
fur midi , fur trois , fur íix , &í  fur neuf :
on entaille pour cet ester , 1 -s quatre che¬
villes qui font rivées au colimaçon des
quarts , qui est auslì giand que la roué dé
cadran ; & l’on frit sure l’cstet au pied dé
biche de cette détente,de maniéré que tom¬
bant tur une des petites branches du cli¬
quet , elle le fast'c baisser fustiíammentpoiìc
laitier tomber les cramillieres , & que l’au-
tte petite branche dc ce cliquet touche urk
petit morceau de laiton , rivé à la paletté
qui la retient , jusqu’à ce que les cramillie-
res soient tombées ; après quoi cette dé¬
tente tombe entièrement.

On ajuste ensuite la piece L N M , dé
maniéré que la partie M repousse la gran¬
de piece F , pour laister tomber lacramil-
Itéré des h ures à tous les quarts , ôí  cd
quand la partie N i est au milieu de rentab¬
le faire au cadran vers l’heure , &c  quand
cette même partie est au bas de l’entaiUe *
k partie L tient la détente levée , & qu’el-
le ue puisse tomber pour faire sonner lá

Gg ij
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montre 5 ainsi cette piccc sert pour faire
répéter à tous les quarts , & pour empêcher
de sonner quand on veut.

On ajuste après la tigeX Y Z du mar¬
teau placé entre les deux platines , sous le
petit coq A j au point marqué à la troisiè¬
me roue de sonnerie , on fait le repair , ÔC
on recoupe la partie K , qui fait lever le
marteau par les chevilles de la roue : de
maniéré qu' il n’cchappe pas , que les cra-
millicres ne soient tombées , &: que l’ou
aye lâché le pouce ; quand on ferre le bou¬
ton pour la répétition , la partie X du mar¬
teau est mouvante comme une charnière
au point E de la tige de marteau T R , &
pouffé en bas par le petit ressort marq ue
par la ligne attachée au point R.

Le colimaçon des quarts étant taillé , ou
rive à lacramilliere D B des quarts,au point
B, la pieceF E par la partie E , cette piece
formant un talus fur lequel la cheville ^
pose , quand elle est tombée , & fait lever
suivant le talus le marteau Z , de maniéré
qu ’il frappe lc timbre d’cnhaut , ajustéfur
la platine de destus un peu de côté , son¬
nant ainsi quatre coups furie même tim¬
bre , quand la cramillicrc tombe de quatre
dents ; ensuite on fait deux entailles , asio
qu ’il puisse tomber fur le second , &: ll
les frappe alternativement : de force stuC
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quand la cramillicre ne tombe que d une
dent pour sonner un coup , lc marteau ne
frappe qu’un coup sur un timbre des quarts,

la cramillicre étant retirée , il frappe fur
le timbre de l’heurc autant de coups que
la cramillicre est tombée de dents.

Le colimaçon des heures est fur la roue
de l’éguillc , la précision fe fait par un
petit ressort comme on en a fait à des
Montres : la piece 1de la cramilliere 1 E des
heures tombe fur le colimaçon , & la den¬
ture de la cramilliere fous la roue de ca¬
drantes timbres doivent être tournez justes,
& on les rend plusfoiblcs pour leur faire
sonner un ton plus bas , ainsi qu’il a été dit.

On pourroit par ce moyen de cramillie¬
re & de cliquet faire une petite montre à
six rouës à répétition , qui fonneroit d ’cllc-
même l’hcure quand on voudroit , en fai¬
sant en forte que la cramilliere des quarts
tombe de cinq dents , & qu’elle retienne le
Marteau à la premiere par une piece sépa¬
rée ou autrement , pour l’empêcher de
toucher au timbre , &: faire une séparation
comme aux répétitions ; ainsi étant retenue
par une piece , & ne tombant que quand on
pousse lc bouton pour la répétition , &; ne
je relevant que quand la cramilliere des
heures est remontée , on auroit une répéci-
tion & une horloge qui fonneroit Vheure

G g iij
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& la demie , quand on voudroir , la détente
ou une piece au colimaçon retenant la cra-
pfflliere quinetomberoit que d’une dent à
la demie.

flAVx
U.

Î ÎAN
ìi.

ÇonflruFlion d’unc Pendule , qui sonne

les quarts 3 l 'beure , & la répétition
, & un seul mou-

•vement de sonnerie.

lar un seul reíjcort

Q Uoiquel’on aye mis la montreavantla pendule , elle a étc faite la pre¬
mière , pour avoir plus de facilite pont
la montre ; c’cst pourquoi les mômes ma¬
chines y font , avec la différence du mar¬
teau , quelques petites choses qui y sont
expliquées.

La disposition des roues doit être com¬
me elles font marquées , le mouvement d®
sonnerie à gauche , & le volant difp° ‘e
pour tou .her en angle droit , la graime
branche du cliquet C marqué au haut dp
la Planche 1 z. le calibre cil réduit à la moi¬
tié : ainsi prenant les platines doubles le
diamètre des roues par le demi diamètre ,
les grandeurs feront bonnes.

Le grand cercle représente le barillet q,u
porte dmx roues , comme on en a soit p° lH
des pendules a trente heures , avec cette
difference , que la roue de sonnerie , 9L,X
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est celle qui paroît contre la platine des
pilliers , ne touche pas au barillet pour le
gêner . Cela le fait par le moyen du rocher
E F G,auquel on rive un canon d 'un pouce
de long , qui entre quarrément dans l'ar¬
bre , Sc  goupillé à travers.

Le canon sert de pivot à l’arbrc , Sc  la
rouë est aífujeciea ce rocher par trois mor¬
ceaux de laiton E F G un peu plus épais
que le rocher , dont deux peuvent être
attachez à la rouë , Sc  l ’autre avec une vis,
pour oter le rocher quand il est néccstairc :
comme il est tourné droit fur l’arbreil tient
la rouë droite de même , fans quelle tou¬
che au barriller . Le cliquet K est fur la
rouë avec un ressort : on met une petite
cheville en K pour retenir le cliquet qu’il
n’aillc pas trop loin quand on le poulie avec
Un écariífoir pour démonter la pendule.

L 'on peut faire palier les rouës à for¬
mulaire vers les platines , pourvu que la
rouë des chevilles soit presque au milieu
comme elle est représentée entre les trois
rnarteaux A F C , Plan . 13. qui marque pLAfí
aussi à peu prés la moitié de la hauteur de .
la cage , où on voit les crois marteaux pla-
cez à Pordinaire.

Les cramiliieres faisant leurs effets com¬
me à la montre avec un cliquet dc même à
"ois branches comme elles font marquées,

Gg iiij
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les eramillieres OP Sc  LD étant placées en
G comme elles íont marquées Sc  rivées
fur les tiges A &: B qui font à côté : on
place la piece F D , frite d’un morceau de
laiton plat , auquel on soude une éguille
F pour servir de pivots . On la place fus
une cheville rivée a la platine en C , sou¬
tenue par le haut dans le coq qui soutient
la palette & le cliquet jetant libre fur ces
deux pivots , on fait l’entaille F fous la
partie O de la cramillicre des quarts O P r
de maniéré que quand elle tourbe fur 1®
çolimaçon , elle baille la partie F contre l*1
platine , &: en éloigne la partie D qui est
en fourche , dans laquelle est portée une
broche G H , qui est appuyée à l’aucre
extrémité fur une piece G , plan 13. dan*
l’enfourchcment G , cette piece mouvants
auslì fur ces deux pivots par où cette bro'
chc fera aisée à faire aller Sc  venir par cet"
te partie O : de manière que de la cramilh c'
re des quarts P O tombant , elle attire la
broche , Sc  quand elle est montée à la def*
nicre dent , elle la renvoyé.

Cette piece faisant son effet , on
dans 1. broche trois bascules comme E b) »
formées de deux pieccs ! L , rivées dans uil
canon F , la roue ayant deux rangs dc che¬
villes , comme elles font marquées , c est-*'
4tre, douzed’une mémo grandeur,fur
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même cercle , pour faire éloigner le mar¬
teau de l’heure , six courtes fur un rang , ôc
six longues fur un autre pour les quarts :
les trois tiges de marteau ABC étant dis¬
putées , en forte que D serve pour sonner
ï’heure , &: les deux autres pour les quarts :
lorsque la crainilliere tombe , elle attire
les bascules fur les chevilles des quarts :les chevilles courtes font lever une bascule
courte , & éloignent , ou levcnt le marteau ;
&: les chevilles longues , la bascule qui est
longue , cette bascule longue ne pouvqnt
approcher des chevilles courtes , Sc la bas¬
cule courte ne pouvant atteindre aux che¬
villes longues qui font fur un cercle plusavancé vers le centre , les marteaux levent
l’un après i’autre ; Sc quand la cramillicre est
remontée , elle repousse les bascules , Sc
approche de la roué celle qui fait sonner
l’heure : ces bascules nepeuvent échapper
des chevilles , parce que le ressort du mar¬
teau les pousse contre la roué.

La grande piece K N , plan ir.. sert zretenir la cramillicre des heures , & à re¬
pousser le cliquet , &: est éloignée par une
cheville à la roué de minute , pour la lais¬ser partir à l'heure : on attache avec une
Vis à la platine une cfpecc d’équerre I , que
1on tire avec un cordon , pour éloigner la
piece K N , qui fait la répétition du tira-
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ge ; & l’on met une grande piece E G C ,

plan ii . qui passe à côté du cadran vers
les trois heures,qui étant baissée à moitié
de l’cntaille faite au cadran , éloigne la

grande piece K N , pour laisser tomber la
cramilliercdes heures à tous les quarts , SL

étant baissée tout en bas , tient la détente

D P levée , afin qu’clle ne sonne pas. Cet¬
te détente elì avec un pied de biche P

comme à la montre , &c ouvre le cliquet
en tombant pour sonner.

On peut faire cette pendule avec deux
ressorts , & mettre une fusée pour le mou¬

vement qui puisse aller dix ou onze jours

feulement , elle feroit plus juste , &: il fus'

fxroit , parcc que l’on fe souvient mieux
de monter une pendule tous les huit jours
que tous les quinze.

Les montres font chez l’Auteur aveu

cette pendule : la seconde a été portée cíl
Italie.
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Conjlruóîion d’une Pendule à poids pour
aller un an Jans la remonter 3 sonner
les quarts  £ 7* l'heure 3 & la répéti¬
tion par un seul mouvement de son¬
nerie.

L Adisposition des roues de sonneriej Sc !es machines son r les mêmes qu ’à
la pendule à ressort : la cage Sc les roues ré¬
duites à la moitié , on arrête le mouve¬
ment avec deux vis fur une planche , ou p L
deux petites barres de fer D B , posées fur ^deux petites barres de fer , qui passent au
travers de la boëte : ces deux barres ayanc
deux visa tête plate chacune , fur laquelle
on met encore deux autres petites barres
pour supporter la pendule , Sc pour la met¬
tre juste dans son échappement en tournantces vis.

Les poulies ou moufles des poids fontdoubles , Sc  tournent dans une même cha¬
pe , comme elles font représentées , entrant
dans les gros poids A B.

Les cordons descendants des fusées A A ,
passent dans une des poulies du poids , re¬
montent aux poulies simples D Sc  B , acro-
c^ées à la planche,repásscnt ensuite dans une
fcsttre poulie du poids , Sc  montent en E, ou
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en C , où ils font nouez : l’on pour-
roit encore mettre une poulie , pour y
mettre un cinquième cordon , qui vien-
droit se nouer à la chape des moufles du
poids , suivant la ligne ponctuée . Le cor¬
don du contrepoids fait le mcme effet , il
passe dans une des moufles , remonte paí-
fer à la poulie G , repasse à l’autre moufle,
& se noue à un piton E attaché à la plan¬
che , ou plaque de fer . Le poids de sonnerie
fait le mcme effet , par cc moyen la pendule
ne porte qu’un quart de chaque poids , SC
n’en porteroic qu’un cinquième s’il y avoic
cinq cordons.

Suivant le nombre des roues , Sc la gran¬
deur de la fusée à pointe , qui a dix lignes
& demi de diamètre , la grande roue faic
son tour en trois jours Sc demi , Sc le poids
ne descend qu ’un peu plus de deux lignes
par jour , par où le poids est un an à des¬
cendre de sept pieds Sc demi de haut : 1e
même nombre se rapporte pour la sonne¬
rie : Sc quand on tireroit le cordon de ré¬
pétition deux ou trois fois par jour , lcS
poids se suivroient : ils doivent être at*
moins de quarante livres chacun , SC  i eS
contrepoids de deux . .

La premiere qui a été faite fur cc dessein
pour M . l’Abbé Bigrîon Conseiller d’Eta1-»
s’est arrêtée quelquefois pendant les grandes
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gelées ; parce que les poids ne font que detrente -six livres . La leconde qui a été faite
pour M. de Beaufort , Maître des Comptes,ncs ’arrêcc pas du rout , ni les autres ; parce
que les poids font de quarante - une livreschacun.

On a mis le rocher au bas , & l’ancre I L
au -dessous pour deux raisons,afinque l’é-
guille de$ secondes soit plus à la vûë , &
moins cachée des cguiIles , íc que la pen¬
dule soit auprès de l’ouverture de la boëte,

qu ’on le puisse voir jouer aisément ; &
comme les poids ont quatre pouces de dia¬
mètre , ou à peu près , on attache les pou¬
lies simples , éc le piton vers le fond de la
boëte pour y attirer les poids , & laisser laliberté au balancier de jouer.

11 est necestaire que cette pendule soit
bien dans son cchapcment , c’est-à-dire ,
Hue le pandul soit suspendu , de maniéré
Hu' il soit en équilibre avec les dents du ro-
cher , & qu’elle ne frappe pas un coup plus
vîte , ni plus sort que f autre : cela sc peut
gisement faire à la vûë à l'orcille , parso moyen des vis à tête plate qui passent
dans les barres de fer , Le que l’on peutj
*° urner ou détourner avec lamaindeplu-j sieurs tours d ’un quart , ou d’une demie .

j * il lofant.
j On fçaic assez que l’échapement de ces



47* EXPLICATION
forces de pendules à rocher est beaucoup
plus difficile à taire , que l’échapemenc des
roues de rencontre , qui est dc tous le plus
aisé , le plus naturel , &: le plus en usage :
il suffit que les palettes du 1alancicr soient
cgales,que la roue cngrainc également dans
Tune comme dans l’autrc , & que la chute
soit cgale , Ionique les dents de la roue de
rencontre passent &: qu’ellcs échapcnt ; cela
sc fait en repoussant le nez de la potence,dp
côté qui a moins dc chute : si on la repousse
trop , ou trop peu , on remet la potence
dans l’étaut , &c l ’on travaille jusqu a ce
qu’on la trouve bien , comme étartt la cho¬
ie la plus' essentielle de toutes , particulier
ment dans les montres de poche on n0
fçauroit les rendre trop parfaites , ni trop
cxacles ; car c’est quasi roue ce qui fait l*
bonne montre . L’on a depuis quelques a11'
nées imaginé de mettre un échantillon &
laiton au nez de la potence qui va a coss
lisse , & qui est plus-facile '--pour faite 1e'
chapement on le repousse d’un côté °lt
d autre ; mais il est aussi sujet à sc déraU"

ger . -ri
L’échapement du rocher ne se fait si* 11'

plement que par l’ancte I L , &C coniuic >
est crochu vers ! , &C eh talus vers L > 5,^
mouvemens & les engrenages sont dinÇ
rens . Ce n’est pas assez .qúe la chute i°
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égale loríqui .1échapc , ni qu ’il paroisse en¬
grener également ; il faut que les dents da
rocher relient autant fur un côté que fur
l’autre ,quelles  faílent faire aurant de
mouvementa une branchequ ’à l’autre ; car
fi le côté L étoit trop en talus,la dent ne lui
feroit pas faire assez de mouvement ; s’il
ne l’écoit pas assez , , il rcfoulleroit , &c  fe¬
roit trop rude : íi le côté I étoit trop crochu,
ou qu 'il ne le lut pas allez , il y auroit mê¬
me inconvénient ; ainli quand il échape ,
il faut voir íl le rocher reste autant fur un
côté que fur l’autre ; que íì cela n’arrivé
pas , il faut rendre un côté un peu plus ou
Un peu moins en talus , ou l'autre un peu
plus , ou un peu moins crochu , suivant que
l’on jugera à propos, & rapprocher un côté,
ou éloigner l’autre , en donnant un coup de
panne de marteau en dedans pour rouvrir,
°u en dehors pour le ferrer , ôc  alonger
1un ou l'autre , s'il est nécessaire , ou lé
recouper ; ce qui se peut faire à froid ;
Car  il n'est pas nécessaire que la trempéstu rocher soir fotre comme celle du ba¬
lancier , pà'rce qu' il faut qí/ís puisse te  fôH
ger , & que l’on ne voir pas qu il s'ufc *
parec qu’il y a peu de chute , &c  que le frót-
temenc n’est pas' fort.

Quand ilparoît bien , on connoît mieux
« l’échapeiwenc est bon par l’éguillc des fe-,
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condes en faisane aller la pendule avec quel-*
ques poids attachez aune dent de roue : fi
l’éguille de seconde fuit les divisions loti-
que la pendule frappera également,1 ’échape-
nient fera bon ; mais si elle fait plus de mou¬
vement d’un coup que de l'autre , il y faut
remédier , &s travailler jufqu ’à ce que l’é-
guille suive les divisions du cadran , lors1
que la pendule fera dans son échapcment à
l’oreille : 11 eíl bon que les deux branches
de l’ancre soient égales , Sc que les pivots
íoient placez dans une ligne qui coupe le
centre de la roue de minute sc du rocher.

Des pendules de cette forte à un mois
avec deux cordons , ou à huit jours avec
un cordon simple , font très -commodes,
très -justes , &c moins embarassantes poUs
la boëcc lorsqu il faut la transporter . Oo
les peut faire à cinq ou six pieds dc hatlC
également pour un an , cn métrant cinH
cordons , Sc augmentant encore la grande
roué de dix dents : il dépend dunombr^
pour les autres pour un mois >ou pour hu[c
jours , c’cst-à-dire , depuis la roué de m'*
nute jufqu ’à la grande roue ; car celle (KS
minutes doit toujours être la mcrne , Pu'^
qu ’il faut que le rocher tasse soixante tout*
juste pendant quelle cn fait un.

!iC>ÍLtWAYf
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Remarque.

LEpoids de cette pendule pesant qua¬rante livres , élevé à sept pieds de hau*
tcur pour un an , ne descend pas de deux
lignes par jour ; ce qui est la même chose*
à peu près , que fi deux onces desccndoienc
de sept pieds par joue : ainsi la pendule né
consomme par jour que deux onces dó
poids , lesquelles frisant sept pieds de mou¬
vement , font frire une lieue de chemin &c
plus au balancier , qui pefe une demie livre,
lans comprendre la force qui ! faut , pour le$
tours ô£ la révolution que les roues font j
par où l’on voir que les corps suspendus li¬
brement font considérablement plus aiíèz
à faire mouvoir , que ceux qui font fus
1 eau. I és Curieux pourront faire le calcul
de cette différence par les expériences dii
vaisseau , Sc de ce balancier ou pendule , qui
fût crois pouces de mouvement chaque vi¬
bration , dont il cn faut soixante pour untfrninutc»
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48-. EXPLICATION

Conjìruóliond’une Brouette plus aisée  ,
avec laquelle on peut faire plus

douvrage qu avec les Brouettes ordi¬
naires.

C Itte brouette est;fondée fur deuxprincipes , fur la direction pour le
mouvement , Sí  fur la hauteur Sc  largeur
de la roue pour la facilité.

11 semble que dans toutes les machines
où la roue est employée , on ne cherche
qu à f anéantir : Vidée de chaste, la legerete
qu’on fc propolc , la négligence , ou Tinté-
rêt des Uuvricrs pour avoir plutôt fait , 1*
patelle de charger pour ceux qui s’en fer¬
vent,contribue à perdre favantage de cette
imagination de roue , qui est de toutes le*
choies la plus essentielle Lc la plus utile-
C ’est ce qui a cré examiné au dernier Css1'
pitre , Sc  ce qu il s’agit de mettre en uíage*

Suivant la cinquième des directions au deu¬
xième Chapitre , la ligne perpendiculaire»
ou cn angle droit au point d’appui,est laleu-
le qui n’y appuyé pas , ou qui y appuyé le
moins . Or , dans ia brouette , c’cíl la h§ ne
parallèle au terrein qui tend au centre d®
la roue , qui est cn angle droit , Sc  stuÌT\ ,

Tic . x. celle qui y appuyé le moins , la ligne C
de la brouette ABC,  étant parallèle au
terrein . Sc  droite au centre de la rouë, cl
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cn angle droit , & celle qui appuyé le moins
contre la roue 5 la ligne A B y appuyé de
la distance de C A , &: si le point A étoit
encore plus levé , elle y appnycroit encore
davantage , il y auroit plus de force perdue;
car l’appuy qui se fait fur la brouette , ôc x
raison de la charge , si la brouette étoit fort!
élevée , il y auroit même raison que si elle
étoit fort chargée .Or , plus la roue est bast'c,
plus la ligne de direction appuyé contre ;
car f homme ne pourroit í'e baisser pont
mettre fa force cn ligne de direction , puis-
qu ' il fatigueroit encore davantage : dond
les roues de brouette devroient être plus
hautes , afin de perdre moins de force pouíla direction.

II ne faut pas alléguer que Enfant les
brancarts cintrez comme ils le paroissenc ,
cela supplée , &c que la direction est plus
basse ; car par la cinquième du deuxième
Chapitre , les directions &C les essores se
font toujours en ligne droite : ainsi quand
les brancarts feroient encore plus cintrez ,
la direction fe feroit toujours en ligne
droite du point A , où les mains & la
force sonc appliquées contre le centre de la
rouë B , & ont leur appuy fur terre.

Pour ce qui est de la facilité du mou*
"vernent pour la roue , on a assez connu ,
pat les raifonnemens & les expériences,
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484 EXPLICATION
qu’une roue une fois plus grande qu’une
autre , a une fois plus d’avantage , ou ap¬
prochant ; Sc que plus elle est large , plus
elle a ausli d’avantage , parce qu elle en¬
fonce moins dans les terres Se entre les

pavez ; & l’on fçaic que si une petite roue
de brouette ctoit dans un creux un peu pro¬
fond , on ne pourroic pas en appuyant l’est
faire sortir >il leroit nécessaire de la retirer

à foi pour la pousser vivement par façades
qu il cil beaucoup plus aisé de la faire sortir
en tirant à foi , qu 'enla poussant en avant »
ec qui fait connoître que l’on appuyé for¬
tement cn poussant , qu’cn tirant à foi qu’ost
appnye moins , Se qu il y auroit plus d’a-
vantage de tirer la brouette à foi ,si ce n’e-
toit qu’on fatigueroit trop les bras , Sequ’cst
poussant on est plus en force par le poids
du corps qui avance.

Quoiqu ’il soit difficile d’avoir la direc¬
tion juste pour les brouettes cn faisant la
roue haute , parce que les hommes font de
différentes grandeurs , il feroit à propos de
lafair ' haute de deux. pieds Se demi , °u
au moins de deux pieds de faire les gcn“
tes larges au moins de deux pouces SC
mi , Sc haute s de même ; de les feircr avec
de la taule , parce que cela les confcrvcroit
rondes Sc dans leur largeur , Sc qu ^ les
enleveroient moins de terre , parce qu clic
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s' attache moins au fer , ce qui cauferoic
dans les travaux deux avantages ; l’un que
l'on auroic moins de terre à enlever par la
roue , SC  l ’antre que l'on romproit moins
les chemins.

II feroit aussi avantageux d’agrandir les
roues des chaises que l’on mene à bras
d ’hommes : elles feroient plus douces pour
ceux qui font dedans , & plus aisées pour
ceux qui les tirent.

Conjlmóíion d'une Charuë , avec laquelle
on peut faire plus d’ou vrage , que tort
n en fait avec les Cbaruës ordinaires  ,
& ou les Chevaux fatigueront moins.

Q Uoiqu’il soit queílion de rouesàlacharuë , elles nc servent que de di¬
rection pour mettre les chevaux dans leur
force , le poids dc cette machine à traîner
Etant peu de chose ; mais l’on n’a pas moins
lieu de íc recrier contre l’ignorance , ou la
négligence dc ceux qui les construisent , ou
dr ceux qui s'en fervent . LYrreur des petites
roues s’cíl glissée , & le glisle encore tous
les jours dc plus en plus lur cette chose,
qui est aussiu;ilc , pour ne pas dire encore
plus , que les chariots Sc  charettes j Sc  il y a
des pays où l’on a rabaisse ces roues d’un
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48 * E X P E I C A T I O N
tiers ou approchant , depuis vingt ans.

On íçaic que les Laboureurs ou Fermiers
qui ont plusieurs charucs , & à qui il
faut un cheval pour vaquer à leurs affaires,
ne mettent pas le cheval qu’ils montent
à la charue , mais simplement à la charctce,
& le premier , afin qu ' il ne toit pas appe¬
santi du jarct ; parccqu ’il tire de bas en
haut à la charue , ce qui n’arrive pas à la
ckarette , les traits étant à peu près à la
hauteur de son poitral.

Cette raison de ne pas mettre un cheval
à la charuë,afin qu’il soit plus propre à mon¬
ter , ne vient pas de ce que la terre lui
gâteroit les pieds , puisque l’on y met les
chevaux de carolse pour leur raccommo¬
der , quand ils ont été gâtez sur le pavé.

L’on sçait aussi que les chevaux ne sont
à leur force , que quand les traits font pa¬
rtiels au terrein , c’cft-à-dire , que les pa-
nonicrs font à hauteur du poitral ; comme
ils 1c font , ou à peu prés à la charette :
cela étant pour mettre les chevaux dans
leur force , les rendre plus vifs à marcher,
&; moins lourds , il ne s’agiroit que de
les faire tirer à la charue à hauteur du
poitral , ìte.  de faire pour cet effet les roues
hautes , & de quatre pieds & demi ou ap-

Í>rochant,suivant que les chevaux seroicntrauts ; &£ en frisant lever un peu le bout
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dc la fourchette F , ou sont attachez IcsFig.
panoniers qui portent les traits des che¬
vaux , comme on le voit a la charuë D
E F , au panonier F , où les traits font a
hauteur du poitral du cheval.

Si on lcvoit simplement les panoniers
par la fourchette , fans mettre de grandes
roues j comme il les faudroit lever beau¬
coup , la direction appefantiroit trop fur
l’eílicu : elle feroit enfoncer les roues dans
la terre , elle enlevcroit le foc de la cha¬
ruë , donneroit beaucoup plus de peine a
celui qui la tient , ôteroit beaucoup
dc force : elle ne feroit pas moins versan¬
te ayant les roues hautes , puisque les
échinons ne font pas íì élevez , &; que la
haye D E touche presque à l’eslieu. On ne
doit pas faire attention à cc plus dc terre
que les roues pourroient enlever étant plus
grandes , pouvant d’aillcurs être d’un cercle
de fer , simplement cloué fur les rets qui
auroient des viroles , comme il y en a en
quelques pays.

Cette charuë autoit l’avantage encore
dessus les autres , que les traits ne tom-
beroient pas a terre : que l’on ne feroit pas
obligé de perdre dc tems pour déba-
raíler les pieds des chevaux , comme il
arrive souvent , lorfqu ’on est au bouc du
champ , Lc qu ’il s’agit de tourner , & de
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488  EXPLICATION
rentrer dans un sillon : les traits pourroîent
être plus courts , Sc.  les chevaux plus près
l ’un de l'autre , fans être gênez ; par cou-,
séquent plus faciles à gouverner : l’on u’au-
roit pas besoin d'un lì grand tour pour re¬
tourner la charuç , Sc  l ’on perdroit moins
de teins.

Remarque.

SUivant ces directions,il cilàremar¬quer que l’on ne devroit jamais atte¬
ler les chevaux ensemble , quand les direc¬
tions font balles j mais avoir une corde on
longe qui tienne au fardeau à traîner , au-
quel la volée soit attachée pour les che¬
vaux de devant , Sc  en mettre toujours une
quand il y a quatre chevaux à un caroífeà
roues balles devant,parce que les premiers
chevaux qui font attachez aux traits des der¬
niers , les appefantidenc fur les pieds de de¬
vant pendant qu’ils le íònt déja des pieds de
derrière , par les panonicrs qui font fort
Eas ; S>c il cil bon , particulièrement pour
les chevaux de charuê , que les panonicrs
soient longs , asin qu’ils écartent les traits,
&í que les chevaux ne soient pas ecorchea
par les flancs ou les cuilles , comme ils Ie
font fouvcnr.

On devroit encore bien moins attacher
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ou atteler ensemble les chevaux qui traî¬
nent une poutre ou un traîneau ; car il est
presque inconcevable comment les deux
chevaux de derrière peuvent résister a la
charge qu' ils reçoivent des premiers , quand
il y cn a plusieurs devant : austì voit -on
qu’ils fatiguent cruellement , qu’ils ne ti¬
rent pas,Sc qu’ils ne font que supporter res¬
sort des autres : ainsi on devroit par des
cordes ou longes , les attacher séparément
au traîneau , ou à la poutre , Sc mettre à
ceux de derrière de longs traits , qui les ap-
peiantiroient moins.

On ne donne pas de proportion exacte
pour les roues de charuë -, cela dépend de
la hauteur des chevaux , Sc  dc ceux qui
íont attelez les premiers : il suffit 'dc mar¬
quer que l’cndroitoù l’on attache les traits
des chevaux , doit être à même hauteur ,
autant qu’il est possible , que celui où ils
íont attachez au collier . 11 cn doit être de
même pour les boeufs qui ont le joug fur
*a tetc , ou qui ont des colliers , Sc les
rouës de charuë doivent être basses lorf-
qu’on y attele des bœufs qui ont le joug ,
afin qu ’ils soient à leurs forces par la di-
mction , qu’ils doivent baisser la tête pour
midir le col Mais lì on est obligé dc se
íervir dc chevaux Sc  de bœufs à une même
charuë , ou à un memë chariot , ou d’âncs,
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on doit bien prendre garde de les accoupler
ensemble : il faut leur donner des direc¬
tions séparées par des longes & des pano-
nicrs , Lc élever ou bailler par quelques
chevilles ou autres choses l’endroit où l'on
attache les traits , afin qu’ils soient tou¬
jours à la hauteur du joug ou du collier :
c’eít fans doute pour cette raison que
Moyse défendit d’atreler l’ânc avec le bœuf,
puisque les Interprètes ne donnent d’au*
trcs raisons de cette loy , sinon que c’étoic
pour empêcher que le fort n’opprimât lc
foible ce fige Législateur avoir fans dou¬
te vu que le bœuf appcíantissoit fur l'ans
par son joug , qui étoit plus bas que 1e
collier de l’ânc , &: qu’il l’opprimoit ; &
que l’ân'e d’un autre côté incommodoit le
bœuf en lui faisant lever la tête , ce q1*1
n’arriveroit pas s’ils étoient attelez sépare-
ment , & que les directions fussent propor¬
tionnées à la hauteur du joug ou des col¬
liers : ainsi on peut se servir également
d ’ànes , de bœufs , de chevaux grands
petits à une même charuë , ou a une mo¬
ine voiture , en leur donnant des direc¬
tions séparées &: proportionnées à lcUC
hauteur ; mettre toujours des jougs au*
bœufs , parce qu’ils font plus en force avçc
le joug qu’avec le collier , à cause q111S
appuyent plus fortement des quatre pic1*
ayant le colroide.
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La char nc à grandes roues a dc plus cec

avancage fur les autres , que la terre cil plus
également labourée , lorlque le terreinest
inégal par les cailloux ou les endroits hu¬
mides qui fe rencontrent , parcc que les
loues enfoncent moins , & nc remontent
pas li subitement fur ces hauteurs , &: ce
qui fait que celui qui tient la chaîne est
moins fatigué.

On a fait lepreuve de cette charue à
Pichomeye , autrefois la Pilomiere , petite
Terre à l’Auteur proche Saint Mihiel en
Lorraine , où l’on s’en sert avantageuse¬
ment , trois chevaux faisant autant que
quatre à une autre qui a les roues basses : SL
quand on y en met quatre , ils nc semblent
pas fatiguer : ils vont plus vîte , font plus
d ’ouvrrgc , &: résistent plus long -tems au
travail.

On a aussi fait des roues plus hautes &£
plus larges pour les chariots : les voisins les
imitent voyant l’avantage . On a fait les
gentes des roues de chaque charue d’une
piece , avec un morceau de bois , telles que
iont ceux dont on fe sert pour relier les
cuves a fouler le raisin ; &: on a ferré ces
cercles avec de la taule &L  des pointes si-
ues : on ne fait pas mention du foc ni de
1oreille pour retourner les terres , parce
qu’elles doivent être différentes suivant les
distérentes terres.
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Conftruéliond ’un Binart , ou Chariot à
deux roues pour voiturer aux Bdtmens
les pierres taillées , avec lequel il fau¬
dra moins d’hommes l’on'
chargeraO

, CT* que
plus vite 3 (jr plus aisément.

L Es chariots dont on se sert ordinai¬rement sont avec des roues fort bas¬
ses , & on les trouve fore bien , parce que
les brancarts font élevez au-dessus des roués,
te  que la pierre peut passer deíìus en tra¬
vers : que les roués étant basses, il cn est
plus aisé à charger.

Lette construction fait assez connoîtrc
Ic peu d’attention que l’on fait de l usage
«les roués ; car si on avoir considéré qu’il
faut une fois plus de monde , pour mener
«n fardeau avec des roués une fois p!u§
petites , on auroit lans doute pris des gran¬
des roues,ausquelles on auroit mis les bran¬
carts fur l’cllieu , au lieu de les élever par
des talleauxrla charge n’auroit pas été pl lis
haute à élever -, &: l'on auroit pii mettre en
longueur , Se fur l’cndroit le moins large ,
les pierres qui n’auroient pas pu être de
travers.

stuifqu’il y a tant d’avantage d’avoir des
grandes roués , l’on peut non feulement
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s’en servir de cette derniere façon ; mais
l’on peut mette un treuil comme EC,sucFiG.
les deux petits brancarts qui représentent
lc plan d’un chariot à deux grandes roues:
de maniéré qu’cn tournant ce treuil ' , on
puisse élever la pierre avec une corde qui
passe dans une mortaise D , qui passe au
milieu de l’essicu,cette corde étant attachée
à une pince ou tenaille , telles que font cel¬
les dont on íe sert pour monter les pierres
aux bâtiments , en les posant simplement
dans un trou fait à la pierre : ainsi le bi-
nart ayant des roues de cinq pieds quel¬
ques pouces , on pourroit l’avanccr de ma¬
niers que la pierre sc trouve entre les roues
dessous l’essieu , mettre la ferre ou tenaille
dans le trou de la piètre ; &: en tournant le
treuil un tour ou deux avec des leviers ,
elle se trouveroit chargée en peu de rems ,
&: sans peine , avec deux ou rrois hommes
feulement , si grosse qu’cllc soit sc trou¬
veroit en cquihbrcau milieu des deux roues,
en arrêtant le treuil par un levier , avec un
bout de corde attaché au brancarr.

Par ce moyen les hommes soi oient non
feulement à leur force pour tirer , mais il
en faudroit suivant qu’il paroît moitié
moins ils auroient une sois plutôt chargé
fans risque d’écorncr la pierre , ni en la
chargeant , ni en la déchargeant , puisqu’il
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n’y auroit qu ’à la laisser couler en retenant
le levier ; & la mortaise peut être faite dans
un essieu de fer comme dans un essieu de
bois.

On pourroit à cette imagination mettre
un essieu de fer corde , comme on en met
à quelques chaises à deux roues , dont ló
coude vient le long des brancarts , &;met¬
tre une poulie ou roulot fur chaque bran-
cart pour servir de treuil , ou un levier
simplement de chaque côté , pour enlevet
de même un oranger avec fa caisse,fous la¬
quelle on auroit mis une planche , & le me¬
ner ainsi à l’orangerie fans le fatiguer,
avec beaucoup plus de facilité , & en moins
de tems qu’à la maniéré ordinaire , tout
droit , ou panché feulement autant qu’il
feroit nécessaire pour le faire entrer dans
l’orangerie : on le placeroit encore plus ai¬
sément , de même qu’cn le remettant au jar¬
din . On pourroit transporter de gros ar¬
bres de même tout droit , la racine étant
en bas , l’on auroit aussi plus de facili¬
té pour les planter . Les roues étant éloi¬
gnées l’une de l’autre par la longueur àc
l ’cílicu , elles passeroient de côté Led’autrC
du tronc où on le voudroit planter , St ^
n ’y auroit qu’à le laisser glisser en bas.

Ces deux machines n’ont pas été exé¬
cutées en grand ; elles font simplement cn
models chez l’Auteur.
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Confìruffoon de Brancart ou ridelle de

court 4oiec des grandes rouest qu avec

Ux endroits où l’on fe sert dc cha-
riot , on porte les roues dc devant

plus baises pour avoir dc la chaise scion
quelques -uns , & selon d 'autres , pour pou¬
voir tourner plus court , parce que les pe¬
tites roues paíscnc mieux sous les bran-
carts , àc s ’approchent plus prés de la flo¬che ; & aux endroits où l’on tient leS roues
égales , elles sont toutes quatre balles , à
peu près comme celles de devant des au¬
tres chariots , qui est encore un abus plus
grand ; car il y a toûjours plus d’avantage
d ’avoir deux roues hautes derrière , que
d ’en avoir d’austi basses que celles dc de¬
vant , puisque les roues hautes sont celles
qui roulent mieux , & qui enfoncent moinsdans les boues &: dans les creux . Ainsi les
íouës de derrière étant plus hautes , le cha¬
riot roulera tomours plus aisément , que si
elles étoient aussi basses que celles de de¬vant.

Ces inconvéniens sont fort aifez à corri¬
ger i car au lieu de tenir les brancarcs écar-
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Eiq.  4 . rez par le bas , comme ils le font en D , qui

représente sélevation des brancarcs íur la
sclectc , vûë en face par devant , il suf-
firoitde les rcflerrer un peu comme ils le
font en E , & de les arbourer comme ils le

Fig.  5 . sont en I &c en I ; ils fer oient encore plus
fermes , puifqu ’ils font arbourez ; les roues
approcheroiem plus près de la flèche qu’à là
maniéré ordinaire ; & l’on tourneroit enco¬

re plus court qu’avcc les petites roues , SC
des brancarts ordinaires.

La place que l’on perdroit par te bas
pour la charge , ne doit pas être un obsta¬
cle ; car elle est fore petite , Sc elle se re¬
gagne par le haut , que l’on peut plus écar¬
ter : étant liez comme les autres ils ne s’é-

cartent pas plus.
11 ne faut objecter que les roues étant

plus grandes , elles toucheront plutôt à la
íîeche que les petites , & que sangle de
la limonnicrc qui se sait sur la chevil¬
le ouvrière , sera plus ouvert , ce qut
n ’est pas ; car les angles font égaux , ou a
peu près , & l’on tourne austi court aveu
des roues de cinq pieds qui peuvent tou¬
cher à la stcchc , qu’avec des roues de deux
pieds -, parcc que les grandes roues vont
chercher la flcche plus loin , ce qui leur
donne lieu de faire le même angle ; Sc ja
chose éprouvée , on a vû que l’on tournoie

ave6



DES MACHINE S. 4 - 7
avec les grandes roues aux endroits ou l'on
pouvoit tourner avec les petites qui ne pas¬
sent pas sous la fléché , conflue les roues de
caiolle íous les arcs.

Autre maniéré de faire des Brancarts ofi
ridelles pour les memes grandes roués.

SIon souhaite avoir toute la place parle bas , 6C autant de largeur que fort
ìena aux charettes , il influa de couper les
deux brancartsd 'cmbas à 1endroit ou la roue
touche à la fledie , &r de les rejoindre pat
deux traverses , «Sc deux petits boucs , avec
des tenons comme en D L , qui représen - p IG  gj
tent le plan des brancarts fur les fclcctes,
les deux lignes 1 L , M N , étant entieres*
écartées de côté Sc d’autres , repréfentans
les brancarts d’enhauts , liez avec ceux d’em-
has par des barons à l’ordinaìre ; les bran¬
carts d’enhaut étant un peu torts , soùtien-
droient ceux de dcst'us p r des traverses
ou bâtons larges vers l’endroit où ils fonc
coupez ; Sc ils pourroient mème/être sou¬
tenus íur la fléché par les traverses D Sc E;
on auroit plus de place par embas que fort
n’cn n’a avec les brancarts ordinaires.

On ne doit pas dire que les chariots àì
hautes roues seront plus versants-, car c’esfc
la même chose , le point d'appui étant com«

Iì
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jours fur l’eiîìeu , Sc d’ailleurs quand cela
seroit , la charge n’iroit qu à six pouces plus
haut quand on porteroit les roues un pied
plus grandes , ce qui ne va pas lì loin fur
les chariots ordinaires de campagnes , SC
en élargissant la charge att-dessus des roues,
ou en faisant le chariot un peu plus long ,
la charge deviendroic moins haute.

Remarque.

CEdernier brancart peut servir poutles bagages des armées , pour les cais¬
sons Sc autres choses , par où l'on épargne-
roit à peu près la moitié des chevaux SC
des chartiers , en faisant les roués hautes
de cinq pieds Sc demi , les gentes Sc les ban¬
des de fer larges de trois pouces quelques
lignes , Sc fans clous à tête , qui débordent,
comme il a été expliqué fur la fin du Cha¬
pitre IV . Ces chariots tourneroient tou¬
jours assez courts pour les gouverner ; SC  cn
mettant un timon au lieu d une limoniere »
on écartcroit les ornières , les deux che¬
vaux auroient plus de forces pour recenit
Sc pour reculer qu’un seul; il seroit fort ai¬
sé de tourner en reculant pour prendre le
tournant.
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Conjbruftiond'une Chantre double, oti

à quatre nues , pour tourner court *
ç3rentrer aux endroits ou les carojjes
a arcs ne pourroïent même entrcn

Ue lés deux charéttes soient A & B, Fí <n f
_ que la charette A aye un timon At , mobile au pai«tC , par une cheville ou¬

vrière , le timon passant entre deux tra*
Verses, une dessus , &c l’autre dessous. Les
deux cigarettes étant chargées >à peu près
d ’équilibrc * la cheville ouvrière né force
avec les deux traverses * qu’autant qu’il est
nécessaire pour entretenir la charette dé
derriere dans les descentes * ou en recu¬lant.

Par cé moyen les roués de la charette B
en tournant , peuvent aller jusqu’à la flè¬
che de la charette A , & faire sangle droit
par où la charette B entrant dans une por¬
te cochére , la charette A y entrera , quand
la rué ne seroit qu'un quart * ou demi
quart plus large que la charette : l’épreu-
Ve en a été faite par le modele qui est chezl’AuteUr.

On peut fe servir de cette imaginationpour les clvatettes à caissons qui font faites*
& épargner beaucoup de chevaux , íâns

n  ij
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avoir une si longue suite d’equipagc dans
les marches , &: l’on peut ôter &c  remettra
la cheville ouvrière pour charger & dé¬
charger les charettes , en faisant la bascule
2 l'ordinaire : elle auroit aussi son utilité
pour les tombereaux , &c  l 'on pourroit met¬
tre l’eísieu au milieu du coffre en l’arrêranc
avec de bons étriers de fer , ce qui les ten¬
drait beaucoup plus aifez à charger , parce
qu 'ils fer oient moins clei| pjjj;.

Quoique les roues qui*font faites ne
íoient pas si larges que celles que l'on pro¬
pose , cette charcttc double aura toujours
ï ’avantage , que dans les creux , ou les hauts
& bas , les roues feront toujours une espa¬
ce d’équilibre , &:sc poufferont, ou s’aide-
ront l’une l’autre ; ce qui n’arrive pas à la
charette qui n’a que deux roues , &c  le li¬
monier n étant pas chargé,pour ra employer
fa force pour tirer : ainsi elle aura l’avantagP
du chariot a quatre roues égales.
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Conjlmélion d'un avant -Train à gran~*
des roués, que l'on peut appliquer aux
affûts de Canons , pour les voiturer
avec moins de chevaux , & pour
épargner les Chariots de tranjjwrt3 dont
on Je sert pour les groffes pieces.

Q Ue lc plan de cet avant-train soitEB D , construit avec des armons ast.cz Fr Gf  8.
longs pour y pouvoir attacher la volée D
devant les roues : que le corps de l'estimfoit
plus gros qu a l’ordinairc pour y encastrée
des armonts auslì plus fores , ou que Ton
mette une petite femelle fur l’elíieu à hau¬
teur des armonts , s’ils ne font pas ast'ezen¬
castrez

Que l’on attache entre l’entretoifc de mi¬
te , 85 l’cntretoife de lunette une traverse ,
ou entretoife un peu encastrée dans les
flasques , en forte que le milieu de cette an¬
tre toise , où l’on aura fait un trou ou lunet¬
te pour une cheville ouvrière , soir à deux
pieds 8c demi do bout du talon des flasques:
stu’on la pôle fur l’clsieu avec la cheville
°uvrierc, &: que l’on éleve la histoire E,
de maniéré qu’elle porte au flasque , &
quelle tienne le timon droit , & une autre
to '-f ‘ B íur savant , qui touche au talon des
tiques . Ii iij
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Cela étant , le timon ne pourra haussés

ni bailler en montant ni en descendant, SÇ
lc train sera racourci de deux pieds Sç de¬
mi , les roues étant près l’une de sautre ,
plies sc suivront aisément en tournant : ain¬
si les roues de devant pouvant aller jus-
qu ’aux flasques loríqu ’il fera nécessaire de
braquer court , il n’y aura pas de chemin où
le canon passe ordinairement , oìi celui-ci
ne puiílë palier : il tournera meme aux en¬
droits où les voitures publiques qui font
longues , ne pourront tourner , Sc en met¬
tant le canon au milieu des quatre rouës ,
pelles de derrière seront déchargées de moi¬
tié , fatigueront moitié moins par consé¬
quent , Sc seront moitié plus aisées à rouler,
pu approchant : or puisqu’il faut moitié
moins de force pour quatre grandes rouës,
que pour deux hautes & deux baises , sui¬
vant les expériences , il est évident qu’il
faudra moitié moins, de chevaux qu’il cn
faudroit à un chariot qui auroic des rouës
dc devant moirié plus basses , comme ell eS
font pour la plupart : l’aftut fera ménagé »
Sc il ne faudra point de chevaux pour \e
mener à vuide comme on en met ordinai¬
rement : ainsi l’on aura l'avant - train prO"
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Remarque.

'On propose le timon parce qu’il est
I y plus avantageux que la limoniere ,
Sc qu il paroît que l’on pourroits’cn servir
dû moins en bien des routes , qui font les
mêmes que celles des voitures publiques
où les chevaux vont deux à deux , Sc qu’il
seroit plus avantageux que la limomere,
pour deux raisons , dans les petites descen¬
tes où l’on n’enraye pas , deux chevaux re-
tiendroient mieux qu’un ; Sc lorsqu il s’agi-
roit de reculer pour ranger le canon ou
autrement , deux chevaux pourroient le re¬
culer i parce qu’ils font à leurs Forces par
les directions , le timon étant à hauteur de
leur poitral , Sc la charge plus aisée à mou¬
voir , parce qu ’elle íéroit sur quatre roues
égaies ; Sc les chevaux étant deux à deux,
on pourroit écarter les ornières en bien des
endroits ; les convoisscroient moitié moins
longs . Au reste on peut également se servir
de la limoniere avec les grandes roues , ou
bien ne s’en servir que quand il seroit né¬
cessaire , &r qu’il faudroir passer en certains
défilez , où peut -être le timon ne pourroit
être d'usage -, ce qui ne peut arriver que
très -rarement.

A ces avantages on pourroit ajourer celui
Ii iiij
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de mettre des clous à tête perdue dans los
bandes des roues , comme il a été proposé
à la tin de la première Partie , où l’on a re¬
marqué qu' il est très désavantageux d’avoir
de grostes hautes te tes aux clous ; ce qui
est d’auranc plus sensible que le fardeau à
traîner est lourd , &: comme les liens aux
gentes ne fervent pas p us qu • des clous ri¬
vez en travers les gentes en hauteur &! en
çp .ulicur , il paroit qu il feroit à propos
de n’en point mettre ; mais deux o i qua¬
tre clous rivez , ou à écrou au travers de la
hauteur des gentes pour tenir les bandes ,
St plulk -ui s clous rivez avec des têtes lar¬
ges , &í  un ben contrc -rivc au travers de
lxpaiíìeur -, cela ícroit aussi bon que s’il y
avoir des liens , & cela coûtetoit moins:
les roues seroient plus propres , le fardeau
beaucoup plus aile à faiie mouvoir , &: l'on
çomproit moins les chemins ; car quand il
faut emporter la terre av. c les liens dans
les ornières , & remonter la ch rgc sur la
tête des clous & fur les liens , c’est une gran¬
de force per due.

De plus , il feroit encore avantageux de
faire les roues de cinq pieds au moins , tant
pour les grostes piec ’s que pour les petites,
ce qui feroit aise pour pomter , & plus fa-
pileà rou 'er , faire les voyes égales pour tous
les trains , & toutes les gentes ou courbes
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îles roues de trois pouces Sc demi de large ,
ou du moins pour les canons de trente - trois
livres de boulet , de vingt -quarre , de seize
Sc de douze , Sc les gentes à proportion de
leur charge , Sc toutes les autres de trois
pouces , parce que les premières grosses roues
avant frayé les ornières , les autres passans
dans la même voye auroiçnt moins de diffi¬
culté à rouler . Enfin par tous ces avantages
il est aisé de juger que l’on épargneroit bien
la moitié des chevaux , tant pour l’artille-
rie que pour les gros bagagescela soit à la
prudence des Commandans , ou de ceux qui
ordonnent ces gros équipages pour les ar¬
mées.

La Figure 9. représente un canon placé Fig.  9»
fur Íbnaliut au mi ieudes quatre roues : on
ne donne pas la maniéré de lui placer , Sc
de le remettre en place fur ces deux touril¬
lons : on fçait assez que l’on n’auroit pas be¬
soin de chevre , Sc qu’il feroit beaucoup plus
aisé ; Sc que l’on auroit plutôt fait que dc
le charger fut un chariot , Sc dc le remet¬
tre après fur son assut.
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Conjlruóïion d’un Carojfe a quatre gran¬
des roues égales , beaucoup moins su¬
jet à 'verser t & plus doux que les au¬
tres , auquel deux Chevaux font au¬
tant d’ejfetj que quatre aux Carojses
ordinaires s & avec lequel on peut
tourner aujjì court que s'iljy avoitdeS
petites roues devant.

Explication.

CEcaroísc estàbrancart,élevé au-de£
sus des roues , & placé fur les mou-

tons , à la hauteur de la corniche du corps
t  ig.  du caresse , comme ils paroistenc en D & est

B , la figure représentant le carossc vu est
face de côté : les moutons font panchez est
dedans , & entrent avec des tenons dans le*
mortaises faites aux brancarts en A Sc  en B*

II y a des fourchettes derrière comm®
devant , mais plus longues fur le derrière ;
parce qu’elles n’embarassent pas : elles fouc
coupées devant , de manière qu’cllcs n’erst-
pêchent pas les roués , quand on veut bra¬
quer ou tourner court ; les arboutans font
en croix , appuyez fur les fourchettes en E
& en C , Sc arrêtez aux brancarts de cote

/
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êc d’aucre de D & dc B par un boulon <qtft
passe au travers du mouton , à Tendroit où
ils fe croisent ; ce qui lie les moutons , le
lissoir 8C les fourchettes par trois endroits,
Sc  les brancarts de même par trois endroits;
Sc  comme les arboutants font leurs efforts
en tirant &: en arboutant , ils ont toute la
solidité nécessaire auslì-bien que les bran¬
carts , aufqucls on met une barre de fer des¬
sus & une dessous , avec des boutons à huit
pouces l’un de l’autre.

Le carossc est suspendu par le milieu à
quatre tringles de fer qui portent les mains,
Sc  qui font attachées fous les brancarts du
corps de carosse , 8c passent le long du pied
cor mié jufqu ’au dossier , & jufqu ’à la glace;
f autre bouc des soupantes s’attache aux
brancarts ou aux moutons , aux points B
D ; autrement on le suspend avec des cou-
royes comme une berline , les couroyes ou
soupantes passant à côté de la corniche ou
à travers du carosse entre les foubassemens,
ctant supportées par des tringles qui passent
le long des pieds cormicz en dedans , 8c
arrêtez aux brancarts du caroile : elles font
attachées chacune à deux vis longues de huit
pouces arrêtées aux brancarts : on tourne
ces vis avcc une clef pour tendre les sou¬
pantes,comme on les tend aux berlines avcc
de$ cr^its*.



so8,  EXPLICATIONL’avant -train est à l’ordinaire avec un
rond , les armonts assez longs pardevanc
pour y placer la volée fans qu’e' le toucheaux roués : l’eflieu est encastré sur la sclet-
te , au lieu d’êcre dcísous ; ce qui fait con-
noître que les roués peuvent tourner fur
les brancarts , comme les petites tournent
fous les arcs : que le caroífe ne peut verser
que îe train nc verse ; & qu’étant suspen¬
du , &£  le centre de gravité à peu près vers
l ’appui des essieux , même au-desfous,
les roués nc peuvent pas monter fur une
hauteur suffisante pour la faire verser : ain¬
si on le pourroit dire inverfable , parce qu’il
ne peut verser qu’il ne tombe dans un fossé.

On voie aussi qu’il doit être doux étant
suspendu par le haut , &: les roués étant
hautes devant , ce qui fait qu 'elles caho¬
tent moins ; &: par cette suspension 1cca¬
hot des cotez &: de derrière est presque
enueremcnc sauvé ; le corps est toûjours
droit , & les petits cahots qu’on reçoic font
droits de même , fans que lc corps soit jet¬
te ni d un côté , ni d’un autre.

Ou a fait plusieurs épreuves de ce caroíse
étant brute avant de l’achever : on a essaye
de le rompre ou de lc faire verser , le faisant
palier par dessus des bornes , & le faisant
acrocher à des charcttcs chargées de pierre
de caille,fans que rien fc foie ébranlé,ni dans
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ies chemins inégaux & raboteux , ni dans
les creux où on l’a fait palier ; mais étant
achevé , on n‘a pas pùen supporter la figu¬
re , foie parce qu’on écoit prévenu contre i
en l ayanc vu brute , loir que la vue accou¬
tumée à l’irrégularitc des grandes & des
petites roués , Le avoir les brancarts en bas*
n’ayent pù s’accoûtumer à la régularité des
grandes roués égales , ni de voir les bran¬
carts en haut, &c  malgré tous ces avanta¬
ges , on a mieux aime lé tenir à l’habitu-
de que bon a des autres , personne ne vou¬
lant commencer en se singularisant par une
nouveauté , qui de fait a paru beaucoup
naoins supportable , quand elle a été exécu¬
tée en grand , qu’elle ne l’étoit étant en pét¬
rit modele.

Monsieur , Philippe Duc d’Orleans Ré¬
gent du Royaume , ayant conçu mieux que
personne futilité de cette imagination par
la connoill 'ance particulière qu’il a dans
les Arts,  voulant par Pattention qu’il a
pour le bien public , la faire mettre en usa¬
ge , donna un desiéinde racourcir les bran-
carts , & de les cachér par une double im¬
périale ; mais quoiqu ’il eut ordonné que
l ’on en sist un pour fa propre personne,
âpres avoir vû le modele cn petit , qui pa¬
rut à plusieurs personnes fort habiles plus
beau & plus régulier que les caroífcs ordi-
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mires , il ne fur pas achevé , à cause de$
cfifterens fencimens , 8c  des contradictions
fur la figure. L’Auteur excité par quelques
personnes de considération , a imagine &:
exécuté en partie les desseins & les diffé¬
rentes suspensions dc caroífes qui suivent >
persuadé que futilité remportera petit à
petit sur le non usage & sur l’inhabitude des
grandes roues : que l'on en pourra prendre
pour la campagne , & qu’insensiblement Tu*
sage s’en introduira , comme il arrive aux
choses utiles , qui font pour l’ordinaire d’a-
bord rejetcécs , &c  dont on fe sert après *
quand on en a connu l'usage , ou qu’elles
font perfectionnées*
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Explicationd’un train de Carojfea fl •-
cbe sans arcs, fur lequel on peut sus¬
pendre un Carojfe de plusieurs manié¬
rés , auquel on peut appliquer
quatre grandes roues pour la campa¬
gne , ou des petites devant pour U
faille; entrer où il efl nécessaire„ &
tourner presque aujji court, ques il
étoita arcs,

LAfigure ri.représente le plandu train Eig.  ir.avec quatre grandes roues égales O P;
la fléché est ceintrée par le milieu de cinq
ou six pouces : elle passe sous les lissoirs,
encastrée d'un petit pouce sous celui de
derrière , de même que les empanons , &
arrêtée avec trois forts boulons , l'eflìeu
etant encastré dessus le lissoir auprès des
moutons : de maniéré que le lifloir ayanc
sopt pouces de haut , la fléché se trouve à
dix - huit pouces de terre ou environ , com¬
me les fléchés qui oftt des arcs avec des pe*
rites roues : ainsi le càrosse n’est pas plus
élevé avec quatre grandes roues , que les
carosses ordinaires avec des petites roues ;
Lc la fléché pourroit être quasi droite : plus
elle fera ceintrée , plus on pourra l’encastrer
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avant dans lc lissoir , ou encastrer l’essicu
plus bas fur le lissoir.

l a cheville ouvrière au lieu d’êtrè ail
milieu de l’essieu , est placée au point C,
éloignée de l’essieu de la troisième partie,
vu environ du corps de l’cstìeu ; ce qui
donne lieu de braquer , ou tourner beau¬
coup plus court , que l’on nc tourne avec
les carosses à fléché , lans arcs & à petite*
roues , & d’entrer dans les portes cocherc*
où les autres entrent , tourner où ils tour¬
nent ; mais en reculant d’abord , &z  tour¬
nant la tête des chevaux du côté opposé où
l ’on veut aller , comme la plupart des bons
Cochers , qui ne tournent pas tout court,
afin de ne pas forcer leurs timons.

E représente,1a volée fur les armontS
& le timon à l’ordinaire : on fait paroîtr®
les armonts , la coquille , ou marchepied dn
Cocher qui est dessus , étant légèrement c*'
primée . Elle est à plat fur les armonts , fi»1’*
être relevee par le bout afin que le Co¬
cher  ne soit pas plus élevé qu’à l’ordinaire
lc liege étant polé fur deux moutons ai>
boutez , ou fur trois branches de fer qul
font arbontées par leur construction , for¬
ment trois pieds écartez par le bas.

La traverse de devant 1 B est de fer -
elle est cintrée , afin de laisser la liberté au*
roues de s’approchcr de la flèche , & st?

tenr fi
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tenir les soupantes ou couroyes plus longues
& quelles paroistent moins que si elles é-
toient de bois : elle est placce avec deux Bou¬
lons à écrou íur la fléché,à laquelle on réser¬
ve dubois plus large à cet endroiton  peut
relever les deux bouts I K, s’il est nécessai¬
re pour les loupantes 8c  les ressorts : on ré¬
serve à cette traverse deux gros boulons
I B , comme aux arcs à licornes , pour sup¬
porter les loupantes ou couroyes , avec deux
petites platines ou rondelles de taule de cô¬
té 8c  d ’autre des soupantes , & un écroul
au bout de cette traverse pour les retenir :
elle doit être arboutéc comme on le re¬
présente en I B , les arboutans tenant à un
bout fous la flèche avec des écrous , &c  uri
autre à la traverse : ces arboutans servent:
pour la supporter de deux manières > est
l’cmpêchant de s'approcher de la fléché , &C
de baisser.

La traverse de derrière peut être de fer^
& arboutée de même : elle peut être aulít
simplement de bois avec des mains , com¬
me on en met à quelques carofl.es , pour
avoir des soupantes courtes , qui ne vont
pas aux moutons de derrière : ainíî les sou¬
pantes de caresse étant attachées à ces deux
traverses , it ícra suspendu avec quatre sou¬
pantes courtes , au lieu de deux courtes
derrière , 8c  deux longues devant comme à
fcertains cavoiíesr K k
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Pour le suspendre avec des couroyeí

comme une berline , il n*cst besoin d’jr
mettre que la traverse de devant,à laquel¬
le on peut arracher les couroyes aux bou-

I ig . ii . Ions I b , lesquels sc tendront avec des
cris attachez au lissoir , comme on les at¬
tache aux berlines , &tlcs couroyes passants
fur le lissoir comme elles passent aux ber¬
lines , il fera six pouces plus bas que les
berlines , puisque l’cílìcu elì encastre sur le
lilìoir , au lieu qu ' il est encastré dessus aux
berlines ; Sc  íì l’on veut avoir encore le ca¬
resse plus bas , ou qu’il le trouve trop élevé
au-dcílus de la flèche, on peut percer le lis¬
soir pour palier les couroyes, & baisser le ca¬
resse juíqu ’à quatre pouces plus ou moins,
s’il est nécessaire.

II est aisé de juger que l'on peut faire la
traverse Sc  les arbotltans assez forts pour
supporter l’effort Sc  le poids du caresse , SC.
quoique les couroyes de devant n’cxccdcnt
pas le carossc de la même longueur qu’clles
J’cxcedent derrière ; il ne fera gucrcS moins
doux fur le devant que fur le derrière,
par ce que le devant doit être plus éloigne
des roues de devant , que le derrière n’est
éloigné de celles de derrière , à cause du
braquement : de plus on peut mettre des
coins fous les braocárts du caresse , lcS
avancer de lcpc ou huit pouces en dessous,
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afin que les soupantes ne touchent aux
brancarts qu 'à Pendroit du coin , S5 laisser
les brancarts du caroílc fur le derrière un
peu plus longs qu a l’ordinaire , afin de lai f-
1er la même portée aux couroycs , & qu ils
ne íe jettent pas plus en devant &: en der¬
rière dans les cahots , qu ’ils s’y jettent ordi¬
nairement aux berlines , ayant la même lon¬
gueur de portée fur les couroycs.

Par ce moyen les carosl.cs pourront avoir
la même largeur par le bas , & avoir plus
d appuis que les berlines que l'on coupe ,
afin qu’ellcs ne touchent pas aux bran¬
carts : ainsi les cahots de coté feront
moins grands qu’aux berlines , & les pe¬
tites couroycs de guindage qui feront atta¬
chées à la traverse de devant , au lieu d’é-
tre aux brancarts , fatigueront moins : elles
pourront être attachées en croix par der¬
rière , ou à une petite traverse de Làcis. Dé
Cette manière on pourra suspendre un ca¬
resse fur ce train avec des ressorts &; des
mains , comme il eít représenté , figure 15. oti
le suspendre avec des couroycs comme une
berline , & tourner fulíìíammcnr pour S’cn
servir dans les Villes , même avec des gran¬des roués : il ne sera extraordinaire des
autres que par lés grandes roués Sc !a co¬
quille , qui n’est pas relevée par le bout,
parce qu’il n’est pas nèceslaire . -

K k i)
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Que si pour y accoutumer la vue insenss.

blement , on vcuc mettre des petites roues
pour la Ville , on pourra les porter un peu
plus hautes que les roues de berlines &: de
carost.es , &C  les tenir toujours de plus en
plus hautes , astn d’y habituer les yeux jus-
qu ’à ce qu’on les rende égales . 11 ne fera
besoin pour la suspension que de mettre des
coins plus forts fous les brancarts dit carof
se en devant , lorsque les petites roues y se¬
ront , pour le tenir également droit , d’en
mettre de plus petits fur le derrière , ou les
ôter s' il y en a . La meme chose se peuc
pratiquer pour les restorts comme pour les
couroyes : ainsi l’on aura le train de carossc
proposé , &: il sera moins versant que les
autres , puisque la flèche & les lissoirs qui
font dessous les cisteux , points d’appuis des
roués , font équilibre à l’impérialc , &: le
centre de gravité du carosse sc trouve plu¬
tôt au - dellous des essieux qu’au - dessus,
comme il est aux caresses ordinaires.

Conjìrucîion du Train.

LA figure ta.représentel’élevationdutrain sans roués CAL ) , la fléché as¬
semblée à la maniéré ordinaire avec des liens
de fer , pour les empenons & pour la four¬
chette , laquelle doit être posée droite , & de
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ínanierc que le bouc ne haufle ni leve : les
tasseaux que l’on mec pour 1élever , doi-
venc être de l'épaifieur de la sclectc de l'a-
vanc-crain , &: la íassoirc E , figure 8. de la
même épaificur , afin que le timon & les ar-
monts foicnc droits lans hausser ni baisser
un bouc ni l’autrc , Sc que le carossc ne pan-
che pas en tournant.

I .a cheville ouvrière est cn A , & passe
au travers de laíaíloire , au lieu de passerdans l’elîicu : on met une autre cheville C
près de la sclectc , avec un écrou dans la
fiéehe pour la ferrer , Sc empêcher que la
fourchette ne s’ouvre : cette cheville doit
être à tête percée pour la tourner avec une
broche , ou quarrcc pour la tourner Sc fer¬
rer avec une clef , Sc pour l’attirer quand,on veut ôter l’avant -train.

Le fiege H comme un petit fauteuil avec
un petit troufquin , élevé fur trois branches
de fer ou fur deux petits moutons , Sc ar-
boutez en F : les deux élévations qui parois¬
sent dans le milieu de la ficche représentent
les deux traverses 1 B & L D au plan figu¬
re 11. fur lesquelles le carossc est suspendu ,
comme il parole cn I B , figure 1;.

On peut mettre aux gros carosses com¬
me à ceux qui fervent pour les voitures
publiques deux tirans E , figure n.  paíl .mts
par dessus le lissoir pour soutenir Teilieu , au

K. k ii)
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cas que l’ccrié casse ; &; pour empêches
que les -chevilles des empalions ne forcent
cn dessous, ces tirants étant arrêtez avec les
chevilles des emparions , Sc  l ’autrc bout à la
flèche , les moutons Sc  l ’cntrctoiíe de der¬
rière E I à l’ordinairc arbouccz en D.

L'avant -rrain est comme celui du canon
figure 8. les aruionts encastrez dans la fe-
letce , moitié par moitié en dessous, l’esseu
encastré dessus avec deux petites barres dé
fer encastrées de leurs épaisseurs dans les ar-
ìnonts Sc  la felette , Sc  avec deux écrous,
pour fortifier les armonts à l’cndroit de
l’encastrure , Sc  retenir l’cssicu au cas que
les liens rompent : les armonts doivent être
coupez au bout ; de maniéré que touchant
^ laficcheou aux tastcaux , ils empêchent
que la rouë n’y touche , Sc  que l’on puisse
tourner court tout d’un coup , fans crain¬
dre de toucher la flcclie , lorfqu ’il s'agit d’en-r
trer dans une porte cochcrc.

11 íeroit bon aussi de mettre des chevilles
fivécs au travers de la fassoirc vers la che¬
ville ouvrière , pour l’empêchcr de fc fen¬
dre , particulièrement pour les grosses voi¬
tures publiques , aufquclles cependant on
pourroit mettre la cheville ouvrière dans
í’cslìcu , par ce quelles auroient assez de
commodité pour tourner , mettre une
harre de fer pour tenir la flèche fous la
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felette,ô £ la cheville ouvrière à écrou qui
licroit la fourchette avec la flèche , 1c siège
du cocher étant fur trois branches de fer ,
n ’aura pas besoin de housse , Sc  l ’on pourra
voir les chevaux de dedans le carofle , 66
ce qui paroit en devant de coté Sc  d ’autre
du cocher ; 6e les Pages pourront être ailìs
auprès l’un de l’autrc,plns éloignez des roues
Sc  être moins éclaboussez qu ’ils ne le font
étant fur les petites roues : on pourra met¬
tre des plaques ouf'portes -Pages pour leurs
pieds , 6e le Cocher étant au milieu des
rtíuës , fera moins éclaboufle que les La¬
quais qui font derrière , 6e souvent deux
de front ; 6e quand on ira cn campagne , les
roues étant égales , les malles ou paniers
que l'on mettra fur savant -train , ne char¬
geront pas plus que fl ils étoient derrière.

II efl aisé de comprendre par ces cons¬
tructions que ccs carostcs font solides ,
moins composez Sc  moins embaraílez que
les autres , plus commodes , Sc  beaucoup
plus utiles , particulièrement pour la con¬
servation des chevaux , qui pourroient ser¬
vir matin Sc  soir , attendu qu ’ils feroient
bien moins fatiguez qu’avec les petites
roues ; Sc  l ’on peut voir par la figure 14.
qui répréfente un carofle à petites roues,
qu’cftectivemcnc Us font plus réguliers , 66
qu ’ils 11c paroìtroicnt pas si désagréables à

K k ìiij
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la vue , si l’on n’étoit habitué dc voir I’ir-
régulante des petites roues , & cette gran¬
de housse que Ton est obligé de mettre pour
la difformité du siège du Cocher , &: les
moutons qui scroicnc comme d. ux poteaux:
que l’on pourroit s’y accoutumer insensi¬
blement , lì on en preno t pour la campa¬
gne , ôc  en voyant les caroífcs de louage
de même , les voitures publiques qui ne
requièrent pas tant d’agréments , elles au-
roient non feulement l’avantagc d’épargncr
deux chevaux fur six , mais d’avoir plus de
commodité pour les paniers &; magasins , cn
suspendant le carosle fur deux traverses ar¬
rêtées à !a floche, lesquelles rcmp ĉheroicnr
de fenlre ces deux traverses , servant de
liens avec les boulons , Sc une barre cn des¬
sus ; Sc l'on pourroit pratiquer un siège
pour le Cocher fur les armonts , où il fe-
roit plus commodément , Sc soulageroit les
chevaux.

On peut suspendre aisément sur le train
un carolfe par l’impériale en faisane incli¬
ner les moirons un peu cn dedans , & en y
app’iquant des grands ressorts qui les exce-
deroient siissi amment , au bout desqucls les
soupantes seroient attachées , & à l’cndroit
des corniches à des mains qui auroient des
tringles de fer prolongées le long des pieds
çorrnicz , & arrêtées aux brancarts du corps
du carolfe : il seroit à la vérité plus distor-
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me ; mais il le roi cbeaucoup plus doux pour
les personnes incommodées , &: encore
moins iujet à verser.

Description d’un petit CaroJJe qui nja
seul par rejjort 3 parcourt un tfiace
ou chemin donné3 s 'arrête & reprend
son train de lui-même au lieu propo-,
sé 3 & dont les figures font les aélions
marquées ci-aprês.

O Doique lc dessein del’Auteurn’aic_ été que de propoíer des principes
des choses utiles , il joint à la fin de son
Ouvrage ccttc curiosité à la demande dc
quelques personnes de considération , par¬
ée qu’il le fit pour l’amusement duRoi alors
Dauphin , & présenté à Louis XIV . qui en
ordonna la construction , dautant qu’il duc
faire les esters proposez.

Lc chemin ou la mesure donnée étoit la
table du Conseil du Roi à Versailles , lon¬
gue dc sept pieds quatre pouces , & large
de trois & demis , les ressorts étanc
montez , le carosse placé fur le mi¬
lieu de la table au bout opposé au fau¬
teuil du Roi , s’avance jusqu’au coin de
ia  table , les chevaux allant en courbette,
phant les jambes , Le posant les pieds à ter-
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rc d’unc maniéré si naturelle , que les en¬
fuis croyent qu 'ils font en vie : étant au
bord de la table , le Cocher qui tient les
rênes , les tire pour faire tourner les che¬
vaux , Sc  les faits redresser pour aller en li¬
gne droite à l’autre extrémité de la table à
deux pouces du bord : étant parvenu au
coin , il frit tourner une seconde fois les
chevaux , pour passer justement entre l'é-
critoirc du Roi Sc  le papier ; où étant , il
s’arrête de lui -même directement devant lc
Roi,fans que l’on y touche : un Laquais qui
est derrière le carosse faute a bas , un Page
habillé en Hussart couché fur la soupante
de devant , fe leve , descend , court à la
portière , l'ouvre , Sc  la Dame qui est assise
dans le carosse , tenant en main un Placer,
fe levé , descend du carosse , s’avance vers
le Roi , lui fait une profonde révérence >
8c  présente un Plaçct d’unc maniéré natu¬
relle Sc  gratieufe : elle attend un peu , co ru¬
ine pour fçavoir la réponse , pendant que
le Hussart ouvre à demi , Sc  ferme plu¬
sieurs fois la portière en badinant , puis Lou¬
vre entiercmcnt quand la Dame revient :
après avoir fait une seconde révérence , el¬
le remonte en carosse , fe tournant un peu
de côté pour ne pas perdre le Roi de vue ,
elle s’asseoìt fur lc coussin ; le Hustart lui
referme autlì -tôc la portière 3 s’eu recourue,
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monte &í  sc couche sur la soupante comme
auparavant : le Cocher donne un coup de
foiiet , les chevaux reprennent leur train ,
ôc le Laquais court après lc carostc , & íau-
te derriere d’unc maniéré fort agile les
chevaux sc détournent une troisième fois
au coin de la table , le redressent , & vont
en ligne droite à l’autre bout , ou ils (e
détournent une quatrième fois : le Co-
cher fouettant de rems en tems alternative*
ment : enfin le caroísc s’arrête de lui-mc-
mc au même endroit d’où il eít parti , com¬
me s’il rentroit dans la cour , ou dans la re¬
mise après avoir fait fa course.

En le montant d’une autre maniéré il fait
d’autres mouvemens , comme de parcourir
deux fois les quatre coins dc la table , &cfaire deux tours fans s’arrêter de la même
manière que s’il fe promenoir dans des
allées d’arbres >ou de faire cinq ou six tours
autour de l’ccritoirc du Roi , comme s’il
tournoie autour d’un rond , ou d’un
Château.

Explication des Rejpn 'is.

QiUoiquc ccrc petite Machine couto„ plus h exécuter qu’cîlc n’est utile ,
& qu’eîle soit si difficile à faire , que les
Ouvriers qui ont construit les restqrcs , SC
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qui les ont vu ajuster Sc  monter plusieurs
fois par l’Auteur , n’ayent pu le racoramo-
dcr quand il y a eu quelque chose de dé*
rangé : on Fexplique cependant generale-
ra le ment pour contenter les Curieux , SC
pour donner à connoître la postibilité.

L’Auteur voyant marcher une poutre
dessus dos rouleaux , Fun de ces rouleaux
tournant , s’est imaginé qu’en faisant tourner
les deux roues de derrière un carosse , celles
de devant tourneroient , Sc  que le carosse
avanceroit : qu’cn faisant pour cet ester des
petits mouvemens comme ceux des mon¬
tres sonnantes , avec des grands ressorts , SC
diss rens petits ressorts Sc  renvois , comme
ceux des répétitions Sc  des horloges ; il y
auroit lieu de faire faire les mouvemens
du carosse , Sc  les actions des figures qui
font marquées dans la Description : ainsi
ayant proposé ce dessein ,Sc  le Roi l’ayanC
voulu voir , il prit ses dimensions fur la ta¬
ble , Sc  le nombre des pouces que le carosse
avoir a parcourir , fit son calcul pour le
nombre des roues dentées , par rapport an
diamètre des roues du carosse , pour faire
lc chemin, &: s’arreter au lieu marqué ;Cc ss lt
fut fort aisé , lc carosse s’arrêtant comme
une horloge qui s’arrête après avoir sonne
un certain nombre de coups , SC  reprenant
son train de même qu’une horloge qui re-
co mmencc à sonner.
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Mais pour faire faire routes ces différen¬

tes actions des figures , il fallut chercher
des ressorts & des mouvemens , non feule¬
ment dans ce qui regarde les horloges & les
répétitions , mais même dans ce qui regarde
les Serruriers , les Armuriers , les Coute¬
liers , &í les jouets d'enfans , &: différentes
machines : les roues de derrière le carosse
font fixes à l'eff eu , au milieu duquel est ri¬
vée une petite roue de douze dents , qui en-
graine dans une autre de même nombre ,
laquelle a une tige qui passe dans la flèche
qui cil creuse , & répond au mouvement
qui est dans le íìégc du carosse , ou font les
grands ressorts qui font touc agir . L’ellicu
est tourné comme les pivots dqg roues de
montres ; & lorfqu ’elle fait un tour , les
roués de carosse en font un , &c le font
avancer de l’cfpacc que contient la circon¬
férence de la rouë . Dans ce siège de ca¬
rosse il y a deux mouvemens avec des
roues dentées , deux ressorts princi¬
paux : l’un sert pour faire avancer le carof-
lo , & i’autrc pour faire agir les petits res¬
sorts qui fervent aux actions des figures ;
avant que le grand mouvement qui fait ‘aller le carosse s’arrête , il leve une déten¬
te qui communique à fautre grand mouve¬
ment la liberté défiler oud ’agir.

Tous les petits ressorts & mouvemens ne
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sont pas feulement difficiles à imaginer Sc à
placer , mais ils requièrent une précision SC
une exactitude íì grande , Sc il se trouve
tant d’obstaclcs dans les différentes ac¬

tions , qu’il n'efì pas , pour ainsi dire , pos¬
sible de prévoir , Sc qu ’il saut recom¬
mencer souvent plusieurs fois ; car ces
choses soiic bien différentes de celles d un

bâtiment , où les pieccs placées n’ag'ífeuc
pas , Sc ne nuisent pas aux autres : une che¬
minée , un escalier trouvent leurs places en
haut comme embas ; mais si souvent un

ressort ou une roue placée , ne nuit pas à
à une autre roue ou ressort en un tems *

elle en empêche un autre ou un ressort
en un autr&tems , les rcílorts aux ressorts
de même ; ce qui cause la plus grande diffi¬
culté qui impatiente , qui rebute , Sc qui
allonge l’im >gination quasi ail centuple:
ainsi de faire aller le carotlc , de lui faire
parcourir le chemin donné , de le faire re¬
prendre , Sc de le faire arrêter rout à-fd c
une second •fois,cil peu de chofeide joindrC
à cela la descente dti Laquais , cil plus ; celle
de la Dame augmente au triple & ait qua¬
druple ; mais celle du Hussart ou Page
ajoutée a cela , cil plus que tout le, telle
ensemble.

Lc ressort qui fait remonter le Laquais,
est comme un ressort d’árquebufc , qUe1on
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tend en montant le caroísc . Le Laquais
qui est retenu par une roue , tombe par son
propre poids , Sc faute à bas, quand une roue
diípofée pour ce sujet , parvient à un cer¬tain degre de rcvolutiomd ’autrcs ctant par¬
venues a un autre degré , font lâcher le
rcífort , qui se détendant tout d’un coup ,&: qui étant plus fort que lc poids du La¬
quais , lc fait remonter Sc fauter detricre lecarossc.

Le ressort qui fait remontes le Hussart
est de môme nature , Sc fait son effet pourle Etire remonter suivant les révolutions
des roués marquées ; mais il y a un mouve¬
ment particulier , Sc un équilibre extraor -*
dinaire ; il se meut par une charnière à
deux pivots , où il est posé fur un excen¬
trique qui agit par une petite tringle , Sc
par un quart de roue dentée ; de forte quépar son propre poids , il se soutient droitfur cet excentrique ; la tringle tournée d 'u-ne autre maniéré , il se couche à un cer¬
tain point par son propre poids ; Sc posée,ou tournée d une autre lorte , quand leHussart au'roit latetc cn bas,il se rclcvc-
toit Sc se redresseroit de lui-môme par son
propre poids , son centre de gravité chan¬
geant par cet excentrique , &c par cette trin¬
gle suivant quelle tourne ou quelle agit : cequi fait que le Hussart Eût trois mouvemems
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presque touc à la fois : il s’en retourne , il

remonte fur la loupante , & se couche : cn

descendant pour ouvrir la portière il cn fait
autant ; ce qui est le plus difficile , &: qui a

presque autant coure à l'Auteur que le reste
du mouvement du carosse , &c ce qu'il n’au-

roit pu exécuter sans cet équilibre excen¬
tré ; parce que l'on n’auroit pù trouver ou

placer des ressorts assez forts pour le faire
agir.

Les actions de la Dame se font par le

moyen d’un ziguezague formé par de pe¬
tites lames d’acicr , comme ceux que l’oii

faic aux enfuis avec des lares , ou des pin¬

ces pour prendre du feu pour allumer 1^
pipe : il sert pour faire asteoir la Dame ,
lui frire faire la révérence , Sc lever le bra«

pour présenter son Placet : le ziguezague
se tient allongé par un petit ressort * Sc l0

mouvement des roues cause par le grand

ressort , fait plier le petit ; Sc la Dame par

son propre poids se baisse , Sc quand cil0

est baisséeà un certain point , le corps ph,s

lourd que lc bras baissé i le f tic lever : ces

mouvemens fe font par une petite chaîne ,

qui tire son action du grand mouvement:
lorsque la Dame est hors du carosse , est0

est supportée par une petite lame d’acicr,

soudée à une tige qui a deux pivots tour¬

nez , Lc un pignon ou petite roue dontcc-eett 0
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fcette tige est presque perpendiculaire au
caroíle , mouvante íur les deux pivots com¬
me une porte sur ses gonds , mais polie de
manière hors de la perpendiculaire , quedans le demi tour qu’clle taie , ia Dame
fort Sc descend en même tems ; son propre
poids lui sert à descendre , Sc le grand res¬
sort sert pour la Elire remonter SC rem ter
de même ; parce que dans le moment cou¬
re la force n’cíl employée que pour cotre
action j & pour faire tourner le petit volant:
qui sert à retarder faction du reisorr.

Les coups de fouet que le Cocher donne,
se font par lc moyen de di !erens petits
mouvemens , posez sur des pivots tournez,
Sc faits à peu près de même que les mouve*
mens que l’on attache le long des murs
pour les fouettes ,qui fervent lorfqu ’on veut
appcller les domelliqucs dans les grandes
maifonsui y en a de même pour faire agir leschevaux ,Sc pour faire braquer & tourner
lccaroíïc : il y en a d’auctcs qui font faits à
peu près comme les mouvemens de la Ma¬
chine de Mari y , par des fils de laiton SC
d’acier , agilfant tous fur des pivots fins
d’acicr trempé & tourné comme les pivotsdes roues de montres : ces mouvemens font
placez à côté Sc dans la flèche qui est creu¬
se : ils ont leurs renvois dans le timon qui

L
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est creux de même , pour donner le mouve¬
ment de la courbette aux chevaux , qui onc
à chaque pied de derrière deux charniè¬
res , &■trois a chaque pied de devant , mou¬
vantes par des pivots d’acier trempé : il y a
dans le corps des chevaux des fils de com¬
munication , comme les mouvemens de la
Machine de Marly , qui font lever ceux de
devant , pendant que ceux de derrière s'a-
vancent ;&: réciproquement ceux de derriè¬
re par ceux de devant . Ces mouvemens fe
font par des petites roues , qui ont des ma¬
nivelles comme la Machine de Marly , èc
par d’aurrcs qui lèvent des petits ressorts,
& qui font faites comme des clefs de fer¬
rures , qui ont communication au grand res¬
sort qui les lait tourner.

Le Cocher tire les rênes par de sembla¬
bles machines ou petits ressorts , & la mul¬
tiplicité est li grande , que fi on ne les avoir
vû exécutez , il feroit inconcevable com¬
ment l’Autcur ait trouvé lieu de les placer,
fans que les uns empêchent les autres dans
les différentes actions , & fans qu’ils pa-
roissent en aucune manière , non plus qu’ils
paroissent dinsla figure 14. Plusieurs per¬
sonnes Hc distinction d’efprit ont dit de
cette Machine après Loiiis XIV . qu'elle
écoit plus belle à voir , ôí  qu elle faiíoic
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mieux ses fonctions qu’on 11c lc póuvoiè
expliquer.

On a orné ce petit carosse de toutes ícs
picccs qui compoícnc les grands : Sc  tels
que íont ceux dont on fe sert pour les en¬
trées des Ambassadeurs : la flcciie Sc  le ti¬
mon font de cuivre battu à froid , pour être
legers Sc  creux , Sc  pour y pouvoir placer
les pivots des mouvemens , & les vis
qui le tiennent : les roues (ont de buis *
ferrées d’uti cercle d’argenc ; cc Iles dd
derrière ont trois pouces cinq lignes de
hauteur ou de diamètre , mesure nécessaire
pour le chemin à parcourir : celles de de¬
vant font plus hautes à proportion que les
roues de carosse à arcs.

Les gentes des routs de ce petit carossë
font d une piece , tou nées Sc  sculptées j
les rais font tournez Sc  sculptez de m me *
il y a pour ornement entre chaque rais
Un vase tourné , attaché à la gente ; les liss
soirs font de buis sculpté à f ordinaire , Sc  les
moutons à jourde co ps du carosse est g -and ì
proportion des roues &:du train - il cít à sept
glaces , qui portent leurs bi sots comme les
grandesjes pieds cormiers font en confol les
sculptez ?quatre autres confollcs d’une autrtí
forme soutiennent les corniches , Sc  l 'im¬
périale formée par huit dauphins qui fou*

JL1 ij
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tiennent une couronne ; le dedans du caroste
est de velours cramoify avec des galons &:
franges d’or ; le dehors est enticrement d’or
bruni comme le train , avec des peintures
fines en mignaturc dcílus : les armes du
Roi font aux portières ; celles du Dauphin
aux paneaux de devant &: de derrière : la
Dame est vêtue de noir en robe de Cour ,
& la livrée elt celle de Lorraine.

Conflruóîion d'une Echelle qui se range
contre un mur par un rejjort  ,

ou par un poids.

e’à cette échelle on mette à un mon-
nt deux pivots ou tourillons arrê¬

tez av c des petites douilles ou avec des
clous rivez , pour empêcher que le mon¬
tant fe fende : qu’au bas de l’échclle on
mette une crapaudinc ou un ras dans
lequel il y aura un trou pour placer le pi¬
vot d’cnbas , &c  que celui denhaut soit ar¬
rêté comme un gond de porte , de maniéré
que l’échclle puillc tourner de même qu ti¬
ne porte , fans qu’elle puiífe s’enlevcr qu’au
haut du plancher : on dispose un reísoi'c
comme E , de maniéré que le bout touchant
à deux ou trois pouces du mouton à un
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échelon,ou à quelque autre picce de fer que
l’on aura placé , le ressort puisse faire tour¬
ner l’échellc , Rappliquer contre le mur;
un des montants étant plus long que l’au-
tre , servira pour sc tenir &: sortir aisément
de dessus l’échelle , &C  les échelons étant
mi plats tk.  l ’échelle un peu couchée , elle
fera plus aisée pour monter à une soupante
ou entresol le que les échelles de planche,
que l’on pratique ordinairement dans les
grandes Villcs pour ces fortes de soupantes
ou entresollcs , ou pour des greniers ; &:
elle n’occupcra pas de place où elle man¬
que ordinairement en ces endroits.

On peut la faire tourner avec un poids
de même , par un écrou qui passeroit dans
tine poulie attachée au mur , ou la tourner
avec la main après qu’on l'eroit monté ou
descendu ; mais on l'eroit sujet à l’oublier,
& à s’y heurter : il paroît plus à propos d’y
Mettre un ressort ou un poids.
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Jvîéthode d'appliquer des Poulies au ciel
ou a l’impériale d'un lit pour tirer
les rideaux avec un cordonj comme

on tire les rideaux des fenêtres.

S OieABCDconsidéré comme moine
de l’impérialc d’un lie A B C pris pour

Ja tringle qui porte les anneaux des ri¬
deaux , que l'on marque éloignée de l’impé-
riale pour la distinguer : qu’au bout Con
attache deux poulies verticales à une mê¬
me ebape , qu’au dessus de la tringle au

ÍjoincBon attache une poulie horiionta-
c ; qu a côté de ld tringle au même coin

E l’on attache une autre poulie horisonu-
le , haute & en forme de rouleau , &:qu’au
point A ou les deux tringles felient , on
attache une poulie verticale , que le cordon
soit représenté parla ligne ponctuée autour
de la tringle ABC;  qu ’on suppose les
deux bouts cousus ensemble , passant fur les
deux poulies au point C , & tombant le
long du chevet ou dossier du lit,  pas¬
sant dans une poulie simple , arrêtée ou ten¬
due pat un petit poids , pour soutenir le

çordon cn état qu’il ne sorte pas des poulies.
Si l’on suppose le rideau tire au point A ,
& que le dernier anneau qui porte le ri-
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dcau , ic  qui est en A , soit attaché au cor¬
don ; en tirant ce cordon qui pâlie en de¬
dans le long de la poulie h horifontale , le
rideau viendra au point C , & en tirant
l 'autre cordon , il retournera au point A :
ainsi on tirera le rideau fans le déchirer ,
ou le salir par les mains , ni abattre l’im-
périalc , comme il arrive quelquefois ; &:
en faisant la même chose à l’autre côté
du lit , l’on aura une commodité qui est
plus cstentiellc qu’elle ne l’cst aux ri¬
deaux des fenêtres , que l’on peut tirer plus
aisément , parce que la tringle est droite,
dont la plupart se- peuvent blanchir ctanc
de toile.

F I N.
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